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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

l~e gouvernement ne rec11lera pas A près la mort de Pie XI 

·Le Pontife défunt exposé 
l'hommage des fidèles 

Un communiqué du G. Q.G. de Salamanque: 
• 

Dl ne flécl1ira dans 
des réformes 

la • voie 
• a 

l~a frontière des Pyrénées est 
occupée de Bourg-Madame 

Une im portaii iè' 'circulaire 
ministre de !'Intérieur 

du 
·~ 

Cité-du-Vatican, IO ? Les détails corn· mort du Sou~erain Pontife Pie Xl, /a rei­
pléme:ntaires suivants sont communiqués ne et moj, participons profondément à vo-
au sujet de la mort de Pie XI : Ire deuil. 

Vers 4 h. du matm, le Saint Père fut 1 « Votre cousin vi·ctor Emm I · d' ell . . 1 , azrue . .» 

Port-Bou , 
a 

La guerreest finie 
enïÎi!Catalogne 

_ -<>-+5:+-«>--- _ a:tte1nt ~e nouv e cnse grave qw sus- 1 Le comte Çiano 8 également adressé u 

Elle fa1·t J'ust1'ce de certa1·nes fausses c1ta parnu son entourage la crainte d'une téléi:;ramme au cardinal Pacelli. 1SSUe fatale. Le Dr Rocchi, qui n'avait Le Duce a adressé 1 télé · 
"tb! d · 1 . e gramme sw-• t 't t• pas qw , epws . a veill~ au ~r la vant à S. Em. Rév. le cardinal Pacelli ; In erpre a ions chambre du Souv~am Pontife, prod1gu_ant . • . Ls disparition du Pape de ls Conci-

·---·- _ tous ~ soms A 1 A1:1guste malade, qwtta ltat1on, est un deuil pour fEglise et pour 
Le ministre de l i Intérieur, M. Faik Ôz- tions à cet égard puissent être un instnl- le ".atica~ et se rendit en auto chez le mé- la nation italienne. lnterprête des senti­

trak, a adressé une importante circulaire ment pour la .réalisation de visées persan- dec~n traitant en. chef, le prof. Milani. ments du peuple italien, j'envoie à Votre 
à tous les Vilayets et aux inspeicteurs gé- nelles ou de buts intéressés. La vertu, la ! ~ru~ toute tentative de le sauver apparut Eminence Révérendissime et au Sacré­
néraux. Il y est dit notamment : loyauté, la droiture tienn~nt une très lar- 1· mu~le. . , Collèlle, les condoléances du llouverne-

Salamanque, 11. - Le Grand Quartier' siné quinze personnes. 
Général communique la note suivante : * 

< J'apprends qu'il y a des gens qui ont ge part au nombre de nos principes. No- L état_ de Poe XI •aggrava de plus en ment fssciste et mes condoléances persan· 
donné une interprétation erronée aux évé· tre tâche sera de développer et <l'encours- plus et 11 décéda après avoir reçu Jes der- ne//es. > • 

« Durant la journée de vendredi la fron- Cerbère, 10 (A.A.) - De !'Agence Ha· 
tière de Pyrénées a été occupée sur tou- vas ; 
te l'étendue du front, depuis Bourg-Ma- On entend des explosions indiquant 
dame jusqu'à Port-Bon. La guerre est que les Républicains font sauter divers 
achevée en Catalogne .. ouvrages. Ils firent sauter notamment permettre .aux fonctionnaires de se livrer ger par tous les moyens parmi la jeunes- / mers. sacrements des ~ams de Mgr Dero- LE TRANS:fERT A LA BASILIQUE 

temps derniers ainsi qu'aux mesures pri- se l'amour de la vertu et l'esprit de sacri- m~Js, prélat sac:ristain du palais apos- DE St.-4PIERRE 
s.,, par le gouvernement. Ils leur ont don· fice. tohque. . . . Les ornements de fête disposés à la ba· 
né un sens et des intentions auxquels ja- La laïcité est un principe que nous ne . Mgr R~spighi, prél~t du palws aposta- silique de St-Pierre, à l'occasion de la cé­
mais nous n 'avons même pas songé. En négligerons en aucun cas. Dans l'adminis- hque, revet~t la dépowlle du Pape du cos- rémonie solennelle de dimanche prochain 
vue de dissiper tout malentendu et de tration du pays, nous subordonnerons no- turne de laine blanch~ avec camail et ca- ont été remplacés par des draperies d~ 
permetrte aux fonctionnaires de se livrer tre action aux besoin et des nécessités lotte rouges. Les mains du mort avaient deuil. 

LES ANARCHISTES A L'ŒUVRE 
le dépôt de munitons de Port-Bou, puis 
la gare de cette ville. 

Paris, 11. - Le • Jour > publie des 14.000 MILICIENS REPARTENT 
détails impressionnants sur l'œuvre de POUR L'ESPAGNE NATIONALE 

en toute confiance et en toute sécurité à réels. Mais nous ne songeons mê:me pas été réunies, serrant un petit crucifix et un Sur la plac~ de St.-Pjerre, ]a foule se 
leur tâche, j'ai jugé opportun de fourni à intervenir dans la conscience de qui que chapelet. Quatre gr95 cierges furent allu- succède sans interruption. Elle stationne 
les explic.adons suivantes : ce soit. Nous ne sommes nullement parti· més autour du lit. Devant l'autel érigé aussi, recueillie et émue, devant l'admira-

Le gouveinement actuellement au pou- sans, sous prétexte d'encourager l'élan en dans la .chambre, le cardinal Canali a ·jjt ble portail de bronze, le chef d'oeuvre d 
voir appartient au Parti du Peuple. Il a avant de notre pays, de mouvements ex- Ja prenuère messe à 7h. 15. Les cardinaux Bernin, qui est entr'ouvert et surmonté d 

destruction et de mort accomplie par Paris, il. - Le nombre des miliciens 
les anarchistes à Puigcerda où ils ont qui demandent à regagner l'Espagne 
brQlé une "érie de villas et assas-1 nationale s'accroît de jour en jour. Hier 

assumé sa tâche avec la ferme intention cessifs et vains. > commencèrent à affluer alors, s'agenouil- drapeau pontifical hissé en berne. Les gar-
de poursuivre l'application du program· « En utilisant notre pouvoir et en dépen- lent et priant devant la. dépouille. des suisses y veillent. 

Negrin, Del Vayo et Miaja 
veulent continuer ... me du parti, de compléter les révolutions sent la plus minime parcelle de la force A I 2 h. Je sculpteur MisW!lzz1 a procé- Aujourd'hui, dans l'après-midi, le corps 

qu'il e entamées, d'avancer toujours et de de la nation, nous ne négligerons jamais dé au relevé du masque du Pontife dé- sera transporté de la chapelle Sixtine à la 
ne jamais ~eculer. C'est pourquoi ceux qui d'obtenir, en contrepartie, !'Il entier résul- funt. Les médecins ont anticipé le mo· basilique de St.-PierTe. 
s'attendent à un fJé<Ôhissement de notre tet de ces efforts. Certaines mesures adop- ment fixé pour les injections conserva- LE GOUVERNEMENT DE L'EGLIS C 'est une entreprise sans issue, dit-on a Londres 
part doivent savoir que nous ne sommes tées ces dertli._~ temps par le gouverne- trices du corps Le pouvoi.ir est assu.tné par le Sacré Col-
nullement partisans d'un mouvement de ment, l'ont été envers des prévenus ; il ne · l~~, composé ?e 62 cardinaux (dOnt 52 Paris, 11. - Dès leur arrivée en avion norque des répubJicain:J aux nationaJjstes 
recul. Notre intention est d'aller toujours s'agit que de poursuites envers eux. La A LA CHAPELLE SIXTINE designés par Pie XI) qui se réunira dès a Valence, M. M. Negrin et Del Vayo se peut être pris comme exemple. L'Anllleter· 
de l'avant. Nous appliquerons avec une particularité que d'aucuns veulent attri- La dépouille de Pie XI a été transpor- demain pour tranchef les problèmes les re a rendu un service déSJnté.ressé en as-
pleine fidélité, mais ~vec une scrupuleuse buer à ce fait n'a en aucun moment été tée à I6 h. 20 ,dans la chapelle Sixtine où plus urgents. Les pouvoirs exécutifs sont sont entretenus avec le général Miaja surant ce transfert. Ceci devrait être m· 
probité, les principes de la révolution qui envisagée par nous. elle a été plaçée devtnt l'immense poème assumés par un comité plus restreint. Le et ont publié une proclamation annon- terprété comme apportant un ooulaje· 
permettront à notre pays d'atteindre le c Je prie tous mes collaborateurs de ne pic_tural qu'est le Jugement dernier, de grand Camerlingue n 'est que le repres' en- . . d ment plutôt qu'un acte excitam les soup-.,, h 1 An çant leur intention e poursuivre la lut-
progrès dont il est digne. Nous n'autori· jamais perdre de vue cette réalité dans ,.,.c e ge; les yeux clos du Pontife dé- tant du Sacré-Collège. çons, ainsi que /'s f81t, semble-1-il, Ber· 
serons, en a~une façon, que nos aspira- l'accomplissement de leurs fonctions. > funt son'. tournés vers la fresque de la Voici la composition du Sacré-Collège te jusqu'au dernier homme. lm. Ceci revient à dire qu'une partie du 

Les raisons de la hausse de 
Ja hvre sterling à la 

Bourse d'Ankara 

L'occupation de l'île 
de Hainan 

voute QU! représente la Création. Le visa- par nationalités : LA PRESSE ANGLAISE dan,er a été éliminé et que la possibilité 
ge est diaphru;ie et d'une remarquable sé- 35 cardinaux italiens (dont 6 évêques, RECOMMANDE LA PAIX d 'une entente entre les anta11<>nistes a été 
~énité. Les douze gros cierges qui brQlent 2 s prêtres et 4 diacres) démontrée. > 

t d uf Londres, ,10 (A.A.) - Les dernières évo- T , __ au our u corps, ne s fisent pas à dissi- 27 cardinaux étrangers (tous de l'ordre Le imes m.;rit : « L'intervention diplo-
per la pénombre où se dét.achent les vi- des prêtres), répartis comme suit : 6 fran- Jutions politiques en Espagne ont encou- matique de la Grande-BretaSne dans Je 

d · . raAé quelque peu la presse londonie 
VIVE IMPRESSION EN FRANCE ET sages e ceux qui _pnent en permanence çais, 4 allemands, 4 américains du nord, 3 difuJcend de Minorque a été couronnée 

d l dé 11 qui s 'attend à une tin imminente da la 
Ankara, IO . La livre sterling a quelque EN ANGLETERRE auLtoutrr e art dpow e. à espagnols, 2 américains du sud, I polo- 11uerre d 'Espagne. dhier de succès. La ·tâche entreprise psr la 

. e , anspo u corps la Chapel!e Six- na1s, 1 tchécoslovaque, 1 hongrois, 1 bel- 1plomatie et la marine britanniques con-
peu haussé, éodt la République, ces der- Londres, 11 (A.A.) _Les tni"li"eux au- ~- t opé é f . ée L . Des manchettes telles que « ls •uerr · t · · 1 1,,J..11e ses r en Ol'me pnv . e cor- 1ge, l portugais, 1 anglais, r ir-Jandais 1 

5 sis mt szmp ement à mettre le& etats·ma ... 
niers jours à la Bourse d'Ankara. torisés sont très surpris 1par l'occupa • tège passa à travers les immenses salles oriental. ' d'Espagne peut se terminer la semain jor.s en contact. Quel autre pays pouvait 

Les Cour. pratiqués i·,,.;,.,u'au 7 févrieT ·1 · U proclt 0 1ne • et « J p · E " ~ t• d l'"'I d H ~ 1 J · s1 enc1euses. n sergent des gardes suisses L'ELECTION DU NOUVEAU PAPE ... a arx en spa.ne en- prendre une telle initiative .? 1 •un· ~·ti" "· 
fluctual.ent entre 589 pour les achats e ion e i e e aman par es apona1s. fin » " . t "è d ~ ~ " ouvrait la marche, suivi par deux files de Conformément à une innovation intro- . p~aratssen en µ_remi re. page an lité constan.te de la politique britannique 
592 pour les ventes. Depuis trois i"ours, les Ils rappellent à cette occasion la décla- 1 f . d" d certains 1ournaux an111 t d d' 

2 
pa e ren1ers, un 1acre, puis des détache~ 1 uite par Pie XI lu1-même, /a réunion du . ais, an ts que . au- durant la 'uerre civile

1 
commenra à porter 

achats Se ~atiquent sur bas ede 592 pias· ration faite le 1 juin ) dernier, à la ts d 1 d 1 · d c cl 'é tres 1oucnaux se montrant plus r'-/iste · • y· men e a gar e pa atine et es gardes on ave pour J lection du suce d oa son fruit. La mission de JV.iinorque a éte' 
tres la st--'ing et les ventes de 593. Les Chambre des communes, par M. Butler, b' 1 d esseur u expnment leur sat"sf t" · d / ~ no .es, e porteur e croix Le corps por- Pape défunt n'aura n.qs lieu 9 ·0 , 1 ac ton au su1et e a complétée au moyen de proc'~•s di.plo· 
· é --·' déci t tt h ' ff' · ' )-1-

1 urs apres vi·cto1re d " 1 t" d M " ~ int rc=s aren que ce e eusse na déclarat'ion qui·, a 1rment-1"ls, garde en- té par un brancard éta1"t acco é le décès · d d"/ · ip oma zque e marque t t mpagn par , mais ans un e a1 plus /onA I 5 . · ma 1ques e non pas par l'ex.tension d1Js 
rien de surprenant. Comme on le sait, a- core aujourd'hui toute sa validité : le grand Camerlingue ; venaient ensuite ou r8 jours, afin de permettre aux ca~di- Le ~a1lY Telegraph écrit : < Valence e hostilités. ::t 

près la dévaluation du franc, la sterling L ents br"tanniques et les cardinaux et les membres du corps di- naux se trouvant dans les pays les plus Ma~r1d. ~mbattent encore contre des for- Ap_ rès avoir déc.rit la confusion qui" re'-
a e'té adopte comme point d'adaptation « es gouvernem 1 p1 ti" él · ces mvmc1bles H t ·1 · t 

1 
. • orna que. 01gnés de participer à /'élection. On pré- , · eureusemen , 1 exts Ana.zt dans Je pays, spécialement dans le 

Pour la monnaie turque. Et la Banque français firent c a1rement savoir au Au prem"er ét d ·è 1 d bl -1 d 1 é . d heureux présa11es permettant d'esco 
. l age, ' em re a ou e vo1 one a r union du Conclave pour l~ t . . . mp- t&rritoire occupé par les rfJpublicains Je 

Centrale fixe nominalement les cours d'aw gouvernement japonais que toute occu .. haie ~ormie par la gat"~e palatine, qui pré- a8 lévrier ou le 1er mars et peut-être mê-1 er la conciusion de la paix ~r tJ. accor. Tiimes ajoute .:' « li ne leur reste à Îaire 
ichat et de vente des devises et les trens- pation calculée de Hainan provoquerait sentait les armes, ha1ent agenouillés !es me pour une date un peu plus lointaine. pour lequel le transfert pac1/1que de M1- maintenant que de liquider. Ils ont fait as-
met à la Bourse. A partir du 20 février, des complications indésirables. Si une prêtres et les sémjnaristes qui murmu- - ·· .. · = - sez pour la 11/oire (?). > 
les cours de . la sterling seront fixés par telle occupation survenait, le gouverne- raient le De Profundis. Le corps fut pla· L'e)t•bo ,1 J ,1 L T" 
ladüe banque avec une majoration de une cé sur le lit funèbre recouvert de velours ' uans es granues e imes rappelle les termes pacifiques 
piasl!re. ment britannique et ,Je gouvernement crême. A droite, se placèrent les évêques de Néllrm et_ lait reDJarquer que la vérité 

Londres étant Je centre du marché de français se fourniraient mutuellement et leo archevê{iues ; à gauche, :es mem- c•}p1' tales d'Occ1' dent est ~ue Néllrm n'est pas en position de po· 
l'or, cette réévaluation majorée provient toute aide que les circonstances exigé - bres du corps diplomatique; les cardinaux U ser e ~nditzons. }(..ais Franco s'est com-
d'une baisse minime du cours de l'or su raient >. en deçà du corps. A l'issue des prières ré- rm",1 Une façon raisonnable dans toutes 
le hé d Londres La · tu é c1"tées - commun, tous les ass1"stants se ·• I 1 1 ' es vdi es qu'il a conquises et il n'y a au-marc e . monnaie r· On apprend de source auto ris e que vu R T cun out ' ·1 . -
que étant basée sur l'or, on a donc dQ ~etirèrent. La veillée funèbre fut enti·epri- . _orne, IO - ous les journaux parus el la perception de la force indomptable que . e qu 1 ne soit aussi déterminé que 
majorer le cours nominal de la sterling. les échanges de vues se déroul~ront au- se par 2 gardes nobles, 2 camériers de ca- édition ~xtraordinaire, annoncent la mor le Duce renfermait dans son pomg de fer Néf,cm à /sire de I' Espa11ne un pays indé· 
Le dollar a également enregistré une lé· jourd'hui ientre Londres et Paris au su- pe et d'épée, 2 évêques camériers secrets. du Pontif7 et c?nsac:rent des . pages entiè- et il eut l'intuition que cet homme, qu'il pendant .. 
gère baisse ces derniers temps. A Londres, jet de la question de Hainan. Toutefois LA VISITE DU COMTE CIANO Ires à la vie et 1 act1on du Samt Père. devait définir plus tard comme « Envoyé Le Times conclut en ces termes: «Fran­
-le cour. pratiqué est de 4,63,87 dollars· une intervention navale directe anglo- Les fidèles furent admis ensuite à dé- La presse relève la grande importance de la Prov1dence >, voulait redonner su co suf,mentera certainement /'admiration 
pour une livre sterling contre 4,67,7I pour fran aise est considérée comme impro- filer devant le corps. Ce fut un flot hu· des encycliques de Pie XI, dont beaucoup peuple italien une conscience nationale que sa victorieuse conduite de lon11ue et 
la semaine précédente. b b ç main ininterrompu qui, ent1·ant par !a on~ eu un fondement social et démon- soutenue, non seulement par l'amour de la ardente campaAne a inspirée s'il poursuit 

e le. porte San n3mmaso, s'arrêtait un instant J traient la comp.réhensi~n de Sa Saintet patrie, mais par la foi. Il comp11t que l l'épreuve de son adresse militaire en fai-

A la vei Ile <les élection" 
LES DEPUTES INDEPENDANTS 

Ankara, 10. - Le P. R. P. a décidé de 
faire conserver, au cours des nouvelles 
élections, aux non-musulmans turcs, 
les sièges qu'ils occupent à la G. A. N. 
C'est à cette intention et aussi afin d'as 
surer la présence à l'Assemblée de dé­
putés indépendants que des candidatu­
res seront laissées vacantes dans huit 
vilayets. 

LES MESURES ANTISEMITES EN 
ROUMANIE 

, Bucairest, 10. - Le sous-secrétariat 
a la Presse et Propagande confirme que 
les Jnifs n . . e sont pas admis dans le par-
ti; <Front de la renaissance nationale>. 
L'ANNIVERSAIRE DE LA PRO­
CLAMATION DE LA CONSTITUTION 

ROUMAINE , 
Bucarest, 10. - Le 24 février est l'an· 

niversaire de la proclamation de la nou­
velle Constitution "l. ui a créé en Rouma­
nie un régime totalitaire et corporatif. 
On prépare à ce propos de grandes ré­
jouissances et des cérémonies solennel­
les en l'honneur du Roi Carol, inspira­

teur de la Constitution. 

On parle dans certains milieux de me- devant le corps et s'écoulait par le portail pour les néc<;SS1tés sociales des temps moment était venu d'en1reprer.dre la gran. sant preuve d'une indulgence po/itique. • 
sures de représailles économiques con - de bronze. nouveaux. de tâche qui a eu sa conclusion le II fé- L'ATTITUDE DE LA FRANCE 
tre le Japon. A 18 h. 30, arriva le ministre des Affai- ~epPap~ PJe _XI 8 été souvent appelé vrier i929 avec la signdture du Traité de Paris, 10 (A.A.) _ M. Daladier re . 

res étrangères, le comte Ga1eazzo Ciano, « e. ape es missions » étant donné qu'il Latran. 
avait donné le p1 d é çut trois délégations de députés compo-

L' AGIT A TION TERRORISTE pour exprimer les condoléances du gou- us gran lan aux mis- La presse n<'te que la conciliation avec 
EN ANGLETERRE vernement fasciste. Il était accompagné sions catholiques de tout l'univers. l'Italie suggéra au Pontife l'action d sés la première de M. Blum et des mem-

Londres, 11. - Deux paquets conte­
nant des explosifs ont été découverts à 
Charring Cross et près d'un poste de po­
lice de la banlieue de Londres. Une jeu­
ne fille trouvée en possession d'explo -
sifs a été arrêtée. 

Un incendie, atribué à la malveillan;:~ 
a éclaté à Manchester. 

par l'ambassadeur d'Italie près le Saint- Le principe organique adapté par Pie XI paix un;verselle et il se rangea nettern e bres du bureau exécutif du groupe so· 
Siège. Le comte Ciano fut immédiate· se manifeste dans 1'1ntensifücation du dé- contre les utopies bolchéviques m ent cialiste, la. seconde de M. Flandin et des 
ment conduit auprès du grand Canninlin· vçloppement des ordres hiérarchique, dis- la civilisation. enaçan membres du groupe France-Espagne, la 
gu .. e. Le cardinal Pacelli l'a reçu dans son ciphnaires et scientifiques de l'Eglise .:a- D rti 1 d Mari 
bureau pxivé. tholique. ans un a ce e fond intitulé • Un troisième de M. ·n et des membres 

Dans les prem"è é d grand Pape >, le < Giornale d'Ita.li"a • e'· du bureau de la Fédération RépubliM;. Le comte Ciano a exprimé, en termes 1 res 14 ann ~ e son ~ 
profondément émus, la part profonde que pontificat il institua vingt nouvelles pro- ~oque l'œuvre du Pontife défunt en qui ne. . . 
le K~•1vemement fasciste prend au deuil vinces ecclésittstiques. s.,us son pontificat 1 Italie salue respectueusement un arti· Le President du Conseil s'est entrete· 

, l',A!;lise. Le cardinal Pacelli a remercié. la bibliothèque vaticane a enregistré les san de la conciliation. Dix ans de vie nu avec ces trois délégations des pro· 
Puis, sur sa demande, le comte Ciano a avantages d'une impcjrtance primordiale des pactes du Latran ont consacré la blèmes posés par les dernières évolu . 
été conduit à la chapelle Sixtine, pour se comm~ l'accès aux nouveaux dépôts d 'une d d 

capac"t' d 8 ·11 1 gran e œuvre de p 1·e XI et de Mussoli- tions u conflit espagnol et des négo· 

M S 
recueillir un instant devant l'Auguste dé- i e e 00 mi e vo urnes. Pour ce ('TI 80 Il g e' pouille. Le cardinal Pacelli ~·a accompa- qui regarde le monde laïc, il don- ni comme un très haut viatique spiri- ciation.s en cours avec le gouvernement 

~ gné personnellement. Le cortège était pré- nP. l'~a~ décisif à l'action catholique en tue! et matériel donné aux destinées de Burgos. 
L'antifascis;ne international a repris le cédé par 4 gendarmes pontificaux, 4 "'e- la défm1ssant comme la collaboration en- terrestres de l'Eglise et aux destinées 1 . *** • . 

• d d é diari>, un casaque rouge, 4 camériers de m le monde laie et l'apostolat hiérarchi- nat1"onales de l'Italie fa.sci·ste. De rares Pans, 10. - On prête aux radicaux vieux thème usé jusqu'a la cor e e~ 1~r: - d l'Egr A 

te
ndues visées de l'Italie sur des territoires cape et d'épée. En traversant la salle ro- fute e . . hise. ubc;-in autre pontificat nr divergences sur l'application du pacte l'intention de s'opposer à la reconnais-

/ 1 Yale pleine de fidèles, le comte Ciano a u aussi ne e en eatifications et canoni~ 
turcs. On sait assez tout e ma que ces droit levé. sations. Rie XI a procédé à la proclama- ont été immédiatement surroontées. sance de Franco aussi longtemps que 
allirmations 11rotesques, inve:ilté~ dedtou- Le gouverneur de Rome et le mar'-hal tion de _29 samts dont Don Bosco. Il créa L'Etat italien respecte et protège l'é- Valence et Madrid continueront la lut-
t ·èces avec une tranqu• le unpu eur, C\.: d d if tat" te 
es P' • d d 1· Caviglia ont aussi vis1té le ro~. A IQ 7I car "'.8f_ux ont 19 sont morts pendant glise dans toutes ses rnan es tons · 

ont causé aux rapports es eux nR ions . yu o ti t heures, la visite a été suspendue. Elle se- s n pon 1ca et 52 font parti du Sacré spirituelles religieuses comme aussi M. Daladier a annoncé que le Conseil 
méditerranéennes. . Collège avec IO tr éé h d bl ra reprise demain matin à ro heures. • au es cr s par Pie X dans sa v1·e matérielle ; c aque église des ministres e mardi sera particulie' _ 

Le Plus Surprenant c'est que c~s pu t- t Be 't XV 
LES CONDOLEANCES e no1 · . d 1 t ré -·t1"ons malveillantes puissent trouver par- LE PACTE trouve en Italie un oasis e a paix et remen consac aux divers problèmes 

~ d , DE VICTOR EMMANUEL III DE LATRAN · · 1 fois un éclio, voire un sembl!in: e crean- de sécurité. La nation italienne s'incli· que posent es récents événements de 

ce d
ons la presse locale. C'est ap,oorter Le roi et empereur a adressé au cardi- Une des plus belles oeuvres du pontifi- ~de t l' "t d d C talog t 1 ~· t d p R ne avec respe<-. van espn u gran a _ne e que es déc;81·ons qui· se _ 

au
'x pécheurs en eau trouble, aux semeu_r~ nal Pacelt.i le télégran:me sui~ant : ca u ape atti, écrivent les journaux. 

. d cours _ involontaire « Tandis que la Samte Elllise Romaine c'est la solution de la question romaine. Pontife di!q>aru et rappelle avec gratitu- ront pnses seront communiquées au 
de discor e, un con t si douloureusement frapp•- 1 li eut, dans sa pensée, cl•;re et parfaite, (Voir la suite à 4ème page) Parlement. 
Mn• doute - mai• bien inutile ! es ... par 11 -
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1 
LE MONDE DIPLOMATIQUE dérision. La Direction des Entreprises ! Nouveaux aspects de la 1 Nous pouvons admettre que la France 

n'ait pas fermé la frontière. Elle ne l'avait 
LES FUNERAILLES DE Mme TOEP- agricoles de l'Etat a conclu avec les que!Stion es11a g nole jjama1s été aux secours destinés aux rou-

i · t' , 't' f • · me-Orient jusqu'à !'Extrême-Occident, 1 -
es r ... VC0 ' 11Ca 1011~ l l 1en- KE AURONT LIEU AUJOURD'HUI bouchers auxques elle livre de la vian- ges; il n'était pas possible qu'elle le fut 

..,, '"' u c on semble plongé dans le r epos qui suit 1 Le correspondant à Rome de la 

1 
, .

1 
A l'occasion de la mort de la femme de un accord en vertu duquel ceux-ci maintenant que ces secours, quelque peu neS et j a l' U rq U j ~ un grand efort et se preparer en si en- , t à end tt h di 1 Gazetta del Popolo mande à son joue- décimés, revjennent en arrière. A l'entrée 

d b ds du consul général d'Allemagne un re- s engagen v re ce e marc an se na/ : en Fl'ance, les miliciens sont désarmés. 
Commentant les publications de ce en vue e nouveaux on · · , · ' · à 40 piastres Et une manche de bénéfi- L ti. 1 11 

certains journaux étranAers au sujet On ne parle plus guère des hostilités g1stre a ete ouvert au consulat, depuis . , . . ' a ques on espagno e est actue ement C'est ce que Ï'on nous dit. Mais ensuite ? 
. . . , . d ' , 1 hier matin pour les condoléances ce leur est assuree a.mSl. En cédant ef- au premier plan et ses aspects sont bien On ne sait rie_n de plus. 

de prétendues visées italiennes sur le smo-Ja.ponai.ses. Apres avoir epense un · f · · d à 50 · · té t 
territoire turc, flkdam krit ce ma- · · bl 1 J · , , Les funérailles de la défunte auront ectivement la. Vl&ll e piastres, les m ressan s. Mais il faudra tout de même le savoir 

effort considera. e, es apona1s se - 1 . . ' . • . . bouchers font du capital de l'Etat un Les chefs rouges ont fui, ·les valises parce que le .cours des événements pro-
tin : taient livrés à des act es susceptibles de lieu auJourd hm. Le vah-a.dJomt Y re - . . pleines. Mais dans leur hâte, ils ont lais- chains dépendra en grande partie de ce 

Tout comme chaque pays, l'Italie peut. , • présentera. le gou d 1 11 mstrument de leurs propres gams a.bu- é b d h menacer les intérets anglais et a méri - verneur e a VI e. . . . s eaucoup e c oses et notamment que la .France fera des hommes de l'ex-
nourrir de grandes aspirations. Mais . è 1'' h d . Le docteur Lûtfi Kirdar et son ad - sifs, ce qui constitue une sorte de scan- beaucoup d'obj ets volés qu'ils avaient gouvern~ement.rouge et des ex-mil1'c1'ens. ca.ms ; a.pr s ec an.ge . e notes, le brm~ . . . 

1 
dale. 

cela ne signifie pas qu'elle doit les réa.- s'est calmé. Les Chinois en ont profité Jomt se sont rendus hier au consu.!1-t gé- ? pourtant transportés jusqu'ici avec eux. Il est évident que si la France tolère 
li.eer à tout prix. d . ,. néra.l d 'Allemagne pour exprimer leurs PARC OU CIMETIERE . 1 Il ~·agit du butin pris aux églises et aux l'existence d'un soi-disant gouvernement 

Pour ce qui est de la partie de ces as- P?ur a~noncer es suc~ès partiels. S 11 condoléances 1 On a. renoncé à transformer en un résidences des ~ens aisés : cadres, or, an- espagnol sur. son territoire, elle aura as-
pil'lltions qui nous concerne, le monde n Y avait ~as ~u ces petits engagemcn:s · · - arc le cimetière d'Abba.saga Il. B ik - j neaux, argentcne. sumé pour ce seul fait une attitude bos-

on pourrB.It dire qu'une apparence d 'e- LA MUNICIPALITE p . , ' ' ~ , La déroute est complète et l'on ne peut tile à l'Espagne nationale. Et l'on pourra 
entier, et les dirigeants de l'Italie éga.- quilibre et de stabilité s 'est ét ablie en LES BOUCH ERS ET 1 t3.§. Le proJe~ ~re~te par la pr.ésiden- admettre que les _débris des forces enfer- en dire de même si les ex-miliciens, au 
lement savent que la Turquie est un Ext • "o . LE PRIX 0 V ND ce de la Muruc1palite et approuve par la mées entre Madrid et Valence soient en lieu d'être re~voyés à leur pays d 'oria;ne, 

. . reme- nent. E LA IA E . . .. 1 , 't 1 t d' · r....: t é · ... pays uni et fort qui ne consentira 1a- s· , comm1ss1on C!Vl e prevoya1 a rans - \mesure 01-gam~er une k,.,s ance s neuse. sont encadrés à nouveau, par exemple. 
. d 1 . d parti d 1 nous rapprochons d avantage de Les bouchers d'Istanbul ont pris de f t• art' 11 d . t'' Le Duce avait donc parfaitement rai mais au partage e a mom re e e , . orma ion p ie e u cime 1ere en . , . , - dans la Légion étrangère ou gardés plus 

1 Europe, nous rencontrons la Russ1e so nouveau · certaines décisions et ont en- Pl . ill . · son lorsque, à l occa~10n de la recente vi- ou moi·ns à pr.oXI·nu·te' de la fronti"ère. Cet-son territoire. . 't· . . parc. umeurs conse ers mumc1pa.ux . à R . . t 1 • . r vie ique. Elle observe depuis un cer tam tamé certaines démarches en vue de . , d 1 sé d' t s1te orne ~Es mm1s res ang ais il ré- te dernière hypothèse mérite d'être consi-
La Turquie n'aspire qu'à la conso 1- t .1 . ·r· t "f t h ont obJecte, lors e a a.nce a.van - pondit à la première allusion faite à la é emps un s1 ence s1gm 1ca i e se ca- provoquer une ausse des prix de la . , . 

1 

d rée étant donné que déjà plusieurs jour-
dation de la paix mondiale et ne nour- h 1 rt .1 d . d V . . .1 t , hier de 1 Assemblée de la Ville, que pa- question espagnole qu'il n'y avait qu'à at- naux franrai·s demandent au gouverne-

M c e, en que que so e, sous un v01 e e v1an e. 01c1 comment 1 s on proce- .11 1 t' t in · bl bl t 1 . . · · · t x 
rit aucune aspiration politique. ais , Ell , f 't t d de' ·. re1 e so \1 ion es vrB.Isem a e e e 

1 
tendre la victom~ . désormais 1mmmen e. ment de combler les vides des classes 

d .1 . d 1,. t' "t' d mystere. e na pas a1 en en re sa . . d' t d' . t'è de Franco f quan 1 est question e m egn e e . • , • . , . , , v01smage un parc e un cime 1 re 1 • rança1ses par l'enrôlement des mi1iciens. 
son propre territoire, nul n'ignore les ;o.1x _meme au ~~ment ouE;; te,m~e~e 1 Le~~ ~rem:e:de demdarcheMa e~~ po_u: inadmissible. Le directeur des cimetiè- j _Dans ,ces con~i?ons, on ne peut qu'at- La question espagnole peut être vrai-
miracles qu'elle a réalisés pour la défen- a1sa1t rage sur urope. l' cd~ a. mt 1 e va i e • pr_esi ent e la. umc1palite res, M. Süleyman a expliqué alors que 0:1buti~r a dune vetn~able ~l?cn·ation l lesf as- ment liquidée. Mais à condition que la 
se de chaque pouce de son sol. aucun cas de tout. ce que on 1sa1t ~e ~e J?r. Lutf1 Kirdar a reçu Jeurs dé- la Direction des Musées ayant insisté pu:a àons e ce6rd_a1ti~s mi M1eu

00
x. atii:ig o- ratn- France, qui a déjà la responsabilité d'avoir 

l'invasion de l'independa.nce de l'Ukrai- 1 leo-ues et les a. entendus Une t1'iple . . j çais une m ia on. ia on en re prolongé la guerre de plus de deux ans, 
Nous avons fréquemment assisté à des d, 1, " , , . , ·, , . pour la conservation de certames tom- qui ? Avant la chute de Barcelone et n'assume pas la nouvelle responsabilité 

rumeurs susceptibles d'ébranler notre ne. _Et po,urta~t es que on pa:le d'U- 1 demande ,1UI e~it ~r~sentee : eta?h~- bes historiques, on avait songé à ce mo- 1 quand existait encore un gouvernement de faire peser une menace sur l'Espagne 
amitié avec l'Italie. Le gouvernement ~ame, c est a la grande Ukrame que 1' s~ment d un pnx-~im_ite sur le ïbeta.il yen-terme. L'Assemblée a jugé plus op- 1 rouge, il était juridiquement admissible nationale de Franco. 
italien les a dementies de la façon la. on_ songe. . v_iva.nt et ~ur _le betall abattu, e eva - portun de laisser en l'état le cimetière ! de parler de médiation,= aujourd'hui que Comme il y a des gens qui sont pressés 

S1 de la Russie nous sautons en Euro-

1 

tion du pnx-hmite sur la vente de la . , t la Catalogne est occupee, que le gouver- de savoir si et quand les volontaires ita-plus catégorique. Les cartes et les as- . , . . . tout entier. Et c est encore, tou comp- t t f •t , é · 
pe nous voyons que le tumulte en Eu- viande du beta.11. Sur ces tr01s pomts, . . nemen rouge es en u1 e, qu une r sis- liens quitteront l'Espagne, nous tenons à 

pirations attribuées à l 'Italie qui parais- rope-Centrale qui semblait devoir corn- le Dr. Kirda.r a jugé les prétentions de te fait, la solution la plus sage. tance rouge ult~e~re app~raît dépour- dire qu'ils ne la quitteront certainement 
&ent actuellement sont de nature à jus- t 1 . d 1 • • , LES ASSOCIATIONS vues de toute eff1cac1té poss1ble, parler de pas si toute menace de retour offensif des 
tifier de notre pa!lt plus d'importance promet re a paix u monde, s'est cal- ' bouchers mfondees et leurs demarches 'médiation est simplement grotesque. rouges n'est pas écartée. 
encore que les précédentes et pour- mé. L'union de l'Autriche à l'All emagnt' irrecevables. Il les a donc rejetées. LE BAL DU «CIRCOLO ROMA > Le fait rappelle joyeusement à la mé- Peut-il Y avoir quelqu'un qui soit dis-
Taient influencer nos relations arnica _ est déjà de l'histoire ancienne. Person- Les bouchers ont envoyé alors une dé- Le bal du « Circolo-Roma > que nous moire la fin de Tafari. Alors également, posé à crolre que nous avons fait répandre 

les futures. C'est pourquoi nous nous 
refusons à croire à ces aspirations qui 
sont attribuées à l'Italie. 

ne ne songe plus à s'intéresser à la Bo- légation à Ankara. Celle-ci a voulu d'a.- avons annoncé hier est remis au same- lorsque Tafari - lui aussi avec son bu- Je sang de milliers de jeunes Italiens pow· 
hême alors qu'hier encore, pourrait-on bord rE'ndre visite au ministre de l'Eco- di 18 mars, mi-carême. 1 tin, cl?Emme les men

1
eurs rou~es -d f~yefait avoir ensuite la satisfaction de livrer à 

d. ·1 'tait . "bl d' . . T t f . M H'" .. ~ k' , . 1 vers urope, sous es auspices es m - nouveau l'Espagne à l'influence de la ma-ire, 1 _ne nous e i_mposs1 e ,. ouvnr nom1_e. o_ u e 01~ . usnu ...,a 1r etait COLüiJIES ETRANGERE,·. fables Eden et Del'-os, on caressait à Ge-
t 1 l t il f t l - Is 1 v çonnerie française ? 

no re_ JOUrna e m~ m sans ~u Y u 1 P~2:1 ~ JOU~ meme pour ta.nbul. La PROJECTIONS A LA n~e des rêv~ de médiation. ---o---
question de la Tchecoslovaqme. 1 delegabon s est donc rabattue sur le CASA D'ITALIA j Le Duce répondit par l'occupation de 

Les discours de M. Hitler qui susci - ministre de l 'agriculture M. Muhlis Erk- A . urd'h« . 
11 

rt 
1 

fil > L .. d toute l'Ethiopie et Franco répond par l'oc- DE PORTOFINO A SESTRI LEVANTE 
. • . ' ' . UJO ' ui c . e m « um1ere e ti" d t t l'E EN L 'HONNEUR DE G. MARCONI ta1ent tant d anx1ete sont devenus mof- men. Le ministre a promis d'examiner , . cupa on e ou e spagne. 

Est-ce une ruse, une 
p?·o,·ocation ? 

Le Vakit éAalement enreAistre 
rumeurs et observe à ce propos : 

. , . , . . . , . , Rome> et d autres films sonores seront 11 n'y a aucune négociation à mener a- Rome, 8. - Toute une grande série 
ces fens1fs. L Italie rappelle 1 aspect serem tout particuherement la partie de la de- . t' , 1 C d'It 1. , 16 h 30 ' 1 t d' . · d'initiatives destinées à remettre en J·uste 

L'Italie officielle, c'est-à-dire celle qui 
est maîtresse des destinées de l'Italie et 

, , . . . . , , pro)e es a a « asa a la» a . vec e gouvernemen rouge esorma1s me-
du Vesuve après une eruption et. ce ne marche des bouchers qm a trait a lac- 18 h. et 21 h. 1 xistant, avant tout parce qu'en ne se trou- valeur et à développer tout le littoral li-
sont pas l'envoi de 5 ou 10.000 hommes t ivité de la Direct ion des entreprises a- L' tré t l'b t bs 1 t · vant plus sur le sol national, il a perdu gurien de Portofino à Sestri Levante, et 

Lib l . . d 1 .1. , en e es 1 re e a o umen gra- 1. é . . 11 d é qw· t d 1 b d'h en ye ou a reumon e a m 1 1ce a gricoles de l'Etat. . , toute qua 1t constitutionne e e repr - seron pnses ans e ut onorer 
la Turquie ne sont pas des pays hosti - Rome pour une période d'exercices qui Or note notre confrère le « Haber > tuite. sentant d'une partie quelconque de l'Es- dignement la mémoire du Grand Géni .. 
les l'un envers l'autre. Il fut un temps . bl , · ' ' LES CONFERENCES pagne · en second lieu parce que la vie italien et bienfaiteur de toute l'humanité, pourrB.Ient trou er seneusement la il convient de préciser tout de suite que . ' F ' A -

où l'Italie, quoique dans une mesure . , , AU HALKEVI DE BEYOGLU toire de ranco ne peut etre to- Guglielmo Marconi, qui, le long de ce 
moindre, eut des aspirations à des zo- paix. , ces efforts des bouchers en vue d obte-, tale et définitve, une victoire que l'on con- trait d ela Riviera, développa la plupart 

Et l'Espagne ? Cet te etra nge guerre nir une modification du prix-limite sur Jeudi, 16 février à 18 h. 30 causerie de quiert seulement par les armes comme de ses dernières grandes recherches, va ê-nes d'influence. C'était l'époque où . 
dont nous attendions la fin avec 1mpa- la viande sont injustifiés et constituent M. Nusret Sadullah Avaljli sur précisément Franco est en train de la con- tre bientot approuvée et rapidement réa-

l'Empire ottoman vivait sa dernière tience depuis 2 ans touche à. son term e. une manœuvre destinée à couvrir leurs Le Bosplwre d'autrefois quérir. lisée. 
phase et où l'Etat national venait à pei- Mais il n'y a pas trace du déluge que propres agissements. La vérité est que A L'INSTITUT ARCHEOLOGIQUE . Puis il y a un autre aspect de la ques- Le Conseil Directif de I'?rganisation 
ne de naître. Même alors, il nous sem- l' ed t ï A t , l' , t 1 1 art d' t dent la v·an ALLEMAND tion : le passage en France, outre les Autonome du Mont de Portofmo, a adhé-
ble que les Turcs ont témoigné de leur on r ou ai · u momen ou on sa. - a ~ up . en ,re eu~ ".'en , . 1. : . , . , chefs, des troupes « rouges ». Beaucoup !I'é avec enthousiasme à ce programme de 

tendait au pire, chacun pousse un sou- de a un pnx tres supeneur a celm fixe AuJourd hm, 11 crt. à 18 h. tres exactes se rendent, quelques-uns sont tués en corn- mise en valel.ll' et de développement de attachement à la patrie. Ultérieurement 
pir de soulagement en voyant se dissi- par la Municipalité. Ils invoquent, pour une conférence avec projections aura battant, d'autres - les plus nombreux - l'încomparabl@ zone, et il a cueilli l'occa­on n'a pas été sans attribuer à l'Italie 
per le cauchemar qui oppressait l'hu- justifier leur attitude auprès du client, lieu à l'Institut Archéologique Alle - se sauvent en France. Aujourd'hui, on ap- sion pour approuver l'idée de changer de 

des tdenda.nboces suscfe~ibles ~e f:r~ dou- manité. les prétextes les plus divers : l'insuffi. mand, rue Sira Selvi, No 123. L'ingé - prend l_'anivée de no~br~ux c?ars armés ~om au Golfe de Rapallo_ ; ~lui-ci ~e 
ter e sa nne oi ; mais c aque La morale de cette histoire c'est qu'il du rùc-limite fixé r la Ville neur Dr Naumann parlera sur et au~1 de gr'?sse artillene. !11er .. en an- s appellera plus. « Golfe T1gulho », mais 
fois des rectifications officielles, direc- 1 f t , b d , . . e sance P pa ' . . nonça1t l'atemssage d'une vmgtame d'a- « Golfe Marcoru ». 

. . , tard, , ne au sa. an onner a un pessimism l'insuffisance des arrivages, etc .. · Dans La construction des villes dans le vions dont les pilotes avaient préféré pren- L'on est dans l'attente des mesures e-tes ou md1rectes n ont pas e a re- . . . 
' excessif et que l'on aurait tort de cons1- ces conditions les étiquettes exposées passé et aujourd'hui dre le chemin de la France (simple, re- xécutives de la part du Minist~re de la 

dresser tout cela. , , 1 dérer le proche a.venir sous des couleurs en vitrine et dont on ne tient prat'que- L'entrée est libre. Prière d'être tour, du reste) plutôt que d'affronter Culture Populaire duquel dépendent, 
Alors, sommes-nous en presence d u- 1' trop sombres. Les facteurs qui, en rai- ment aucun compte sont une sorte de ponctuel. l'aléa d'une rencontre avec l'aviation lé- comme l'on sait, toutes les manifestations 

ne ruse ? , , I son de l'horreur de la guerre, préfèrent gionnaire qui, depuis le début de la guer- artistique et de Tourisme qui rentrent 
Sommes-nous en presence dune pro- le maintien de la paix ont eu le dessus.! re, a exercé la maîtrise du ciel et qui, ces dans le domaine culturel et spirituel. 

vocation t_endant,à troubler les z:appo_rts Les humains ne sont pas disposés à 'l CO m r' ri 1· ll, a ll X Cfi Il f jours derniers. a fait un véritable massa-
itali t 1 t t .4 ( • 1 t! l - ' cre d'appareils rouges. turco- ens e a aggraver a s1 ua ion . d' 1, , 1 t . 1 LES ARTS 

. 1 d,.. . t bl, ., counr un coeur eger a. a uene. 1 Les soldats passent isolément, déban-
interna.tiona e eJa SI rou ee . 1 d • dés et ils passent aussi en formations ré- UN CONCERT SYMPHONIQUE A LA 

Le Vakit conclut en souliAnant la LA VIE SOCIALE (l c rs ) \rers... gulières, par milliers d'hommes. «CASA D'ITALIA» 
force, funité et l'intanAibilité de la 1 Combien sont les miliciens réfugiés en 

· d I t · t LA NOUVELLE LOI SUR nation et e a pa tte urques. France ? On cité de gros chiffres qui oscil-
On ne peut porter sur le territoire turc LES PETITS METIERS LA TENTATION sé la ma.in de la jeune fille. !ent entre 100 et 200.000. Mais on ne sait 

ni la main, ni le regard. Nous sommes Le projet élaboré par le gouverne - La direction du cinéma de §ehzadeba- Halil est homme de décision et d'a.c- rien de précis, d'autant plus que l'afflux 
convaincus que le monde entier sait ment pour la réglementation des petits ~i avait disposé dans une vitrine, d'a- tion. Il convainquit sa bien-aimée et n'est pas achevé. 
cela. métiers a été examiné par les commis- bondantes tablettes de chocolat enrou - voulut fuir avec elle à Istanbul. Le cou- Voici un grand problème. 

lJ n SU p< r h . h j 1 a i sions parlementaires de !'Economie, de lées dans des papiers aux couleurs vo- ple s'embarqua non pas dans la barque 
l'Instruction publique et de !'Intérieur, yantes. Elle comptait sur l'attraction de Halil, trop frêle pour contenir le bon- ; 

C'est celui de ractivité du ministè· · , , 
qm Y ont apporte certaines modifica- que ces belles choses exerceraient sur heur de nos amoureux, mais à bord 1 ce des Travaux publics que M. Yu -

nus Nadi trace iJ/oquemment d .. ns le tions. Conformément à ce projet sont les enfants. 1 d'un solide paquebot de la Deniz-bank. 
Cümhuriyet et la République : définis «. petits métiers » ceux qui sont Le calcul était psychologiquement e- Irfan, toutefois ne tarda. pas à être: 

Le pays et surtout la ville d'Istanbul exercés par un artisan seul ou avec le xact. prise de remords. Elle débarqua à lai 
se doivent de remercier profondément concours d'apprentis et d'ouvriers dont Cette attraction fut même si forte première eschle et retourna à Ordu. 
•le ministre de travaux-publics M. Ali le nombre n'est pas supérieur à 10, dans que le petit Fethi ne put y résister. Et Désespéré, ne voulant rebrousser che­
Çetinkaya pour ces rachats. des ateliers particuliers et des marchés. comme il était plutôt démuni de fonds, min lui aussi, de crainte d'être arrêté, 

La Derkos avait été rachetée d'abord Le travail devra être exercé à la main. il essaya de se procurer ces alléchantes Halil continua son voyage dans l'espoir 
Par la suite, les Eaux d'Usküdar fu. L'artisanat exercé à domicile, dans le friandises sans bourse délier. Surpris de trouver l'oubli à Istanbul. 
rent aussi rachetées par Ali Çetinka.ya. cadre de la. fa~ille, constitue une caté- au moment où, s'étant introduit dans Entretemps, le terrible oncle avait in-
Voici, par ailleurs, les services publics gorie à part q~i _n'est soumise à aucune le buffet, il y remplissait ses poches, il tenté une action en justice pour rapt l 
nationalisés depuis 4 ou 5 ans, sous lei disposition speciale. ' voulut fuir. Dans sa précipitation, il et détournement de mineure. Halil é -1 
ministère de Çetinka.ya, qu'assista, en Pour exercer un petit métier quelcon- heurta contre une vitre et s'est blessé tait donc recherché. Pendant quelque j 
partie, M. §ükrii Saraçoglu. que, il faut être âgé de 12 ans au mini- assez grièvement à la tête. temps, il ne fut pas retrouvé et peut-ê-

Chemins de for Izmir-Kasaba et Pro- mum. Dans le cas où les artisans appe- La police l'a conduit à l'hôpital de Cer tre Halil serait-il parvenu à faire perdre 
longements ; Chemin de fer d'Aydin, lés sous les armes seraient utilisés dans rah pa~a. L'enquête sur son larcin sera ses traces dans la grande ville, sans un 
de Mudanya-Bursa ; Quais d'Istanbul, l'armée, pour l'exécution de travaux poursuivie après sa guérison. incident fatal. II se prit de querelle avec 
Electricité d'Istanbul, Sté d'Aviation conformes à leur profession la durée de LA PIECE A CONVICTION un quidam, pour un prétexte futile et a 
Aéro-Espresso et Air-France, Télépho- leur service militaire leur sera comptée La dame Despina ha.bitant à Kumka- été arrêté. Au corps de garde où l'on a-
nes d'Izmir, Téléphones d'Istanbul. pour leurs années d'apprentissage: , . pi, aux en\'irons de Langa, avait intenté va.it reçu son signalement on n'eut pas 1 

'El t · Les étrangers légalement autorises a une action, par devant le premier tribu- de peine à Je reconnaître. D'ailleurs Ha- ,,· 
. Lorsque le ~az d'Ista~bul et 

1 
ec n- exercer des petits métiers, en Turqu!c nal de paix de Sultan Ahmet contre ses lil a fait des aveux complets. Il sera I 

cité ~e certames provinces seront ~a- devront remplir les mêmes conditions voisines Va.ssiliki et Marika., les accu - renvoyé à Ordu. 
ch~s, ~! n'y aura plu~ a.u~un service prévues pour les artisans turcs. Ils su- sant de l'avoir battue pour assouvir une UNE ARRESTATIO N 1 

public .dependapt. du capit.al etra, ~ger en biront une sorte d'examen de maîtrise · 1 
Tu Ce t t d ll rs vieille rancune. Les deux prévenues Une communication a.dressée à la di-

rqme. . qm res e n_es ai eu '. ou de compétence professionnelle au - niaient, naturellement. rection de la Sûreté d'Istanbul égale -
pr~ue _nen en comparaison de ce qm près des associations locales des petits V · · l 1 · • 1 

ét - f t t l ch t d 1 - 01ci a preuve à l'appui de mes ment par e vila.yet d'Ordu, annonçait la 
1 

a e ai e e ra a en sera es P us métiers qui en reféreront au ministère affirmations, s'écria. alors la plaignante. 1 présence en notre ville d'un certain Hay . 
aisés. de !'Economie. Et elle tendit vers le J·uge ... une poi- 1 dar du village de Sari.,eyh à Gümüsha- '

1 Nul doute que tout le monde convient t • b' · 1 " 
Les appren issu ·ront a la fin de leur gnée de cheveux ! 1 ne, prévenu d'avoir assassiné récem -que ce bilan est d'.une beauté capable de . 

apprentissage un examen a l'école •!es Iles m 'ont si bien bn.ttue, aJ·outa.-t- ment le nommé Ismet. L'enquête menée flatter l'amour-propre national et qu'il E d , 
apprentis. n cas e succes , ils pre - elle. qu'elles m'ont même arraché mes par la police a permis d'e'tablir que l'in -constitue un résultat des plus brillants K If 
dront le titre de t: :i a > . .Au bout d'un cheveux. 1dividu en question se trouvait à Unka-digne d'éveiller en nous des sentiments , -1 t d 
délai détermine, 1 s pourron emander Ce témoignage inattendu a convaincu pan, où il travaillait comme marchand 

de grande satisfaction et de reconnais- à subir un nouvel examen pour l'obte i- 1 t "b V ·1·k· t M 'ka t 't' tt h' , Arrê . 1 
sance enveni le gouvernement républi- . . • e n unal. ass1 1 1 e an on e e ambulant a ac e a un four. te r 

tion du titre de maitres ou « usta >. condamnées à 25 livres d'amende cha- Haydar a subi un interrogatoire par de-

Un concert symphonique orgamse 
par le Mo Silvestro Romano et ses élè-
ves aura lieu demain dimanche, à 17 h. 
heures, à la. «Casa d'Italia». L'entrée est 
absolument libre et gratuite. 

1 

c.ain. 1 1 0 cune. vant le premier tribunal de paix de Sul-
Un calme f1:l rtiel LE GENERAL LÜTZE RAPT MANQUE tan Ahmet. n nie obstinément. 

EN TRIPOL ITAINE L b t l' H 1.1 d'O ,, ·t ' · 1 • ' • 

«Les écolières ne devront plus porter les 
cheveux longs> 

Palerme' Le énér J L ··t e a e 1er ai, rdu, s eta1 epns 1 Le JUge ne s'est pas laisse mfluencer 
10 - g a u ze accom- , . 

M. Hüseyin Cahid Yalçin note dans 
le Yeni Sabah : - Est-ce une actrice de cinéma ? 

(Les journaux) 

pagné du général Russo est parti en a- d Irfan, la fille adoptive de son oncle. Il par ses dires et a ordonné son arresta-
in vion pour Tripoli. avait voulu l'épouser. On lui avait refu- tion et son envoi à Ordu, eous escorte. j Un ca.lme relatif règne sur le fr 

politique international. Depui 
- Mais non, c'est ma photo de l'année dernière ... 

l 1 (Desain de Cemal Nadir Gillet 
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CLAUDETTE COLBERT 
le TALE'.\T ET LE CHIC de 

~i ~? ~©~P~~ 
a ltlrtnt rettl1 ~emui11e au 

SARA Y 

Les étoiles qui montent 

Les films d'Ed\\'Ïge J.1.,euillère, 
actrice italienne to11r11ant e11 France 

E N e ... ___ ...,.,.. 
Petites histoires des grandes vedettes 
Grandes histoires des petites vedettes 

LA·a:~~'f f 'MME'de 
BARBE -BLEUE 

(Parlant Français) 
AU FOX-.Jüt;RXAL: Les éiénements d'Espag_ne - L'E.XODE des réfugi~s. 

Aujourd'hui à 1 et 2. 30 h. ;\lat111ées à prix réd111ts. 
=: = l:IC 11:1D 

EdWige Feuillàe est l'une des plus bel--versions de La Route Heureuse avec 

les et des plus talentueuses actrices que Claude Dauphin ; puis enfin . Lucrèce LOGIQUE ENFANTINE : d'avoir patienté tout le temps qu'il a la/- d L ' de' lluls c1· ne'. 
P<>ssède Je Fre~ce. Pourtant Mlle Feuil- Borgia où elle fit une création 111oubhe- Pendant qu'on tournait la GRANDE lu avant de lui confier un rôle vraiment Les gran s es -
J~re, de soCn' vrai nom Edwige Cunati, est ble. NTE VALSE, actuellement en vi•ion en notre faiTI pour elle. amants ' matogt•aph1' qucs 
italienne;. est. sous son nom de Cunati LA STAR LA PLUS ELEGA ville, une journaliste américaine vint out vient à point, en un temps oü, , 
QU_' elle s inscrivit .au Conservatoire, quand Apr's Lucrè~ Bor Ais, Edwige Feuil- visiter Je studio en compsAnie de sa pe-

1 

trop souvent, fon ne sait plus attendre ! 

le passion d c A 1 d f 'J 1 ée d B Mae West, qui passe pour experte en d t pnse _par u théâtre, elle alla lère disparut. On la chercha partout, tite fille de quatre ans. no er ans ce ' m a rentr e et- no 1•e c Û ffi p a 
à Pans. Elle Y fut admise en même temps mais il fut impossible de Je retrouver. Les _ Il faut te tenir très tranquille, dit la ty Compson qui fut une des plus gran- ces choses, a bien voulu faire pour e • 
que Jean-Pierre Aumont, Jeanine Cris- producteurs étaient affolés. Avait-elle é- maman. Pas un son. Sans ça, tu vois ce des étoiles de Parnmount en 1924, et qui vous une liste des dix plus grands t1·1· 0 te 1'1' to 1' Il gel 0 
pin. Raymonde Allain et Jean Martine!- té victime d'un accident ? avait-elle été monsieur là-bas (elle désil!na « Red • vivait retirée du cinéma depuis plusieurs amants de l'Histoire. ·l. 
li. kidnappée ? était-elle morte ? L~ vérité Go/den, assistant de Duvivier), il coupe ·années. Voilà assez longtemps qu'elle at- En tête de sa liste vient David Wind-

UN SUCCEs FOUDROYANT étni·t plus simple et beaucoup moins tre- /a tête aux gens qui font du bruit ou par- tendait l'occasion de reparaitre à l'kran. . I ,.

1 Un 1ou sor, qui abdiqua pour • a femme qu 1 r Qu'elle redisait Je scène du gique. Edwige était dévorée par un grand lent pendant qu'on tourne... ' PARENTE IMPREVUE 
cf.onclours qui l'avait faite admettre, elle amour pour lequel elle avait tout eben- - Mais oui, ajouta solennellement le Un monsieur b'e é t t aimait » . Mais ni Don Juan ni Casa-
it a conna· · J"' ' · · d' b H be hi ·1 -, 1 n ennuy • et sur ou nova ne f'gurent dans la liste de Lady qu'ell . 1ssance de Pierre Fe~1l c-re donnl!. Apf"ès plusieurs mois . a. sence comique HuAh. er rt ; er 1 a cou~ bien veX'é, ce lut le chansonnier-metteur- 1 

• e devait épouser quelques mois a - elle revint toute seule, elle avait divorcé la tôle de trms personnes, mon enfant! en-scène jean Boyer quand 'ét 
1 

é Lou. • Ceux-là en faisaient trop à 
pi·es. C'est ainsi qu'elle commença à jouer de Pierre Feuillère et elle garde le silen- On commença /a répétition. Tout à senté au co 

1 
o·• d' • d' . éan pr - l'épate>, dit Mae. 

sous 1 I b n r te un gran c1n ma pa-
, e .nom d'Edwige Feui!lère que ques ce sur son escapade. . coup, Gr~vey. éternua . ruyamment. risien, l'autre jour, et ayant sollicité deux Voici les neuf autres, dans l'ordre: 

petits roles au théâtre. Elle commença par tourner M1ster La petite fille tressa1ll1t. P
0 

u1s, le plus places, il s'entendit demander _. M b . 
.Deux ans plus tard, elle fut engagée .à Flow qui semble être le film qu'elle pré- calmement du monde, &Ile s approcha de - Mais à quel titre ·e . o arc-Antoine : « Parce qu'il se attot 

le Co éd' F bti' t vif ' d' · 1 · d' d · 1· 1·1 · J vous prie. pour Cléopâtre • m 1e rançaise où eJJe o n un lfère car i1 la change de ses rôles espion- Golden et u1 ''· e s~ 10 1e pe .' e voix; Tout doucement il murmura : ' 
succès. .ne et d'aventurière Pourtant elle rede - - Oh ! monSJeur, ;e voudrais vous 1 A q 

1 
t't 

0 
M . . . Napoléon: « A cause de Marie Wa-

M A 1 t l · fit · · d • à . là . - ue 1 re . tus 1e suis jean 

--~ 
Tito Angelo, un compatriote, apr~s a­

voir donné il y a quelques années de nom-
b Certs dans les différentes selles reuxcon ·ào. 
d'Istanbul, telles que le Soc1et. pera1a, 
la Casa d'Italia, l'Union Française, a ten­
té sa chance dans le cinéma. 

Les débuts furent naturellement assez 
difficiles. Mais plein d'ambition et de foi 
en lui-même il a su en très peu de temps 
surmonter tous les obstacles lui barrant 
la route. arc l egret la remarqua e ui . 1 vient ce qu'elle n'aime pas dans les eux voir couper la tete ce monsieur- , qui Boye lewska > • 1 

tourner dans Mm'zelle Nitouche un petit films qui suivent · Marthe Richard, au a éternué 1... 1 rl. ea Bo o c · Ménélas: « Il affronta Troie tout 
rôle · · · · od teurs df' · 1 . èt 1 I - n yer . onna1s pas ! . .. dit lt> 

' qui perrmt emsi aux pr uc service de la France, où el e mterpr e e SHIRLEY VEDETTE No. 1 ' conkôleur en chef olympien entière pour reconquérir son épouse > •

1 
~emerquer les qualités photogéniques de rôle de Je célèbre espionne ; et Feu où Les chi/Ires sont toujours impression- Alors Jean Boy;r lrémissanÎ de wlèr. Le shah Johan : « Parce que celui ~ débutante. Elle tourne •

10
";' sens ar - elle est une aventurière faisant le conb'e- nants el une statistique est souvent plus mal contenue : ' Z: : Le Cordon Bleu, Monsieur U Albert, bande d'armes. Ce film pourtant ne plfit éloquente que toute littérature. Voici que - Vous ne connaissez pas le frère de qui construisit pour une femme le Taj ( 

. s Aventures du Roi Pausole, ne ra: pas. Le Dame de Ma/ac?" qu'elle tourne nous vient d'Amérique une curieuse cour- Lucienne Boyer et le frère de Charles Mahal mérite une louange > • 

Quelques concerts en Italie lui ont fe1t 

t1te femme dans un tra,n, La Perle, ensuite obtint eu contraire un très gros be du succès. On a eu I'idée, en effet, aux Boyer ? lit-il. Salomon : " Parce qu'il sut préférer 
PlJze, Maquillage, Matricu!e 3'· Alors el- succès. Elle eut pour metteur-en-scène Etat-Unis d'établir un referendum chez Et à la laveur de cette parenté impré- la reine de Saba à ses mille autres fem-, 1~ dût présenter sa démission à .

1
ba CoEmlél- Marc Allégret qui l'avait fait débuter et /es direct;urs de cinéma et de classer les vue jean Boyer put ·avoir ses deu.Y /au- nies >. d F · •tr plus h re e · ·1 d · f - ' 

ie rançaise pour. e e · 1 qui lui donna enfin un ro e e vraie . em: vedettes d'après les reœttes de leurs films. teuils. John Paul Jones : « Parce que, que tourna auprès dr P1erre .Brasseur dans e mt comme elle en réclamait depuis si Shirley Temple a obtenu Je No. r ; 
M' Al t dans Golgotha ALERTE AU STUDIO ! vous le sachiez ou non, c'est une ITOit aux ouet es, puis longtemps. c'est elle qui de Ioule r Amérique fait les J 

e. e n e • Elle vient de terminer ma1~tenan a - plus gr~s recettes. Ajoutons qu'elle en an e~ prises e vues un nouveau ou· JI ti' t J ro·le de la femme de Pon- · t u ' ' p d t / · d d' fe1nn1e, Dorothea Dandridge, quo· gall-
ce-Pilate. . d ès d de Jean Murat : j'étais une aven- tient la première place depuis quatre ans. film, tourné par W. C. Fields aux studios verna la carrière du fondateur de la 

Pourtant, son premier gran suce . a- pf'èsè qui obtint actuellement un très Clark Gable est classé second. Pa,amount d'Hollywood, une scène à rnarine américaine > . 
te de Bnrcarolle qu'e11e tourna "".oc Pie~- lurr ~e, ès en France. Sonia Henie avec ses patins et son sou- grand spectacle rendit nécessaire la pré- Lord Nelson : N'oublions pas lady 
re-Richerd Willm pour le premiè:e fois/ gr;wi;ccFeuillère joint à son talent et rire, a dépassé la llloite des vedettes /es sence d'un éléphant. • Hamilton • . 
son partenaire. à •• beauté une très grande élég~nce et plus chevronnées. Elle lient solidement On ~ngagea. donc .un bel éléphant, nom-

Celui-ci semble lui avoir porté bon fit très sfir. Elle détient Je titre de la troisième place. mé Bi1ou, qw pesait le poids ""'peclable Le magnifique Suléiman•: « Pour une 
heu1-_ C'est avec lui encore qu'elle fit un go ta d l'écran d Ir t 1 t't t' tr'ch'1enne il oublia son tres de Je plus élégante s, r e 1, « HOTEL IMPERIAL • o qua e onnes . pe 1 e cap ove au 1 , 

Stradivarius. d 1 écran frança s harem entier et construisit la plus belle Ensuite e!Je tourna à Rome les deux le plus ~légante star e · DEUXIEME EDITION Bi;ou se tint tout d'abord :rès bien. 
c= cc 1:1 c = "= :i cc: cc:: ccQ:~O:C'lQIOC· .. ~=~=:ra=ncaca cc c : fA:1 cicuu:::i- a ciccanc=accnac Le film c H6tel /m-.A.rial >qui avait été Mais soudain, il vit une souris, Alor~ il mosquée d'lslarn .. · r 11., o s ,., H 11_) A l'occasion d'un lltand succès pour Pola prit peur, renversa un projecteur, démolit Potemkine : JI sut rendre heureuse }'.;\· ~;'.~2/<l'/'.'!,;

1 

r ..._ \_.,j Nellri, vient d'être réalisé ii nouveau dans un décor et son cornac eut toutes les pei- la grande Catherine. Si vous ne me 

t•t '"' . les .studios d'H?1lywood, .avec la vedette nes du mon~e à le. calmer. . croyez ,pas, lisez leur histoire ; elle est ('IJ .. \\,.;,•1)\s,· rltanle an C1111' \italienne Isa Miranda qw fait ses débuts Cela fit dJTe au ;oyeux W.C. Fields: . t 
i ' be . d. . pass1onnan e • . su:r Sl H s u M E R en Amérique. - Il y a un prover qw 1t : qu on a • . 

. - - 1 c Hôtel Impéri'al > sera pour Isa Mi - souvent besoin d'un plus petit que soi. « Peut-etre, ajoute Mae West, que toutes l1·s 

TITO ANGELO 

redoubler d'efforts en vue de réussir. 
levrt·~ les dotu·.•s hartarol:t•s 11ap·,litni11es randa un très Aros succès personnel. Et li va falloir le n1odifier et lui faire dirl" j'en oublie. Mais ceux que j'oublie n'ont 
lt:s herceu:-i:c-... tcudres nux guitares ... les plus h~t1t1\ all" d'opéra da11s /es producteurs hollywoodiena se félicitent qu'on a souvent peur d'un plus petit que pas fait d'histoires dans le sens que j'en-

Les compagnies de radio s'intéressèrent 
à lui et voici notre ami qui donne des 
concerts de musique vocale dans diffé -
rentes stations. Puis c'est Paris, l'Alle -
magne et de nouveau Paris. Partout il a 
récolté des succès. Son talent de chan­
teur à la voix douce et veloutée lui a va­
lu l'éloge des connaisseurs. 

L E CH A~ T. d e 1 a VIE a;:urcf'heuildqe 1

0
ui eavosir_!_sai-Pt ceo:lciai: et soi ! tends ,~~~~~êt~~c{~~Y· 

Il hi e pm tcl1ce di nw) ~ f 

arec l~~~~,~~~)~~~~l~~l~01;;\.~)~~}~ut1~~~.~.1 N 1 
mens tle la fa1111e Cela vous ~~~~~~~être assez in-

·\ujounl'hui il J et ~. ~O :\J11111tt·1·s a )lit.\ 1éd111ls. =c tJ l tl • 
1 

croyable mais, dans un film américain 
• . •=========:u:ia=======c:a=====n=== == a======= es S U IOS que donne cette semaine une 'cc:c ::a==c:c :cc 

. , l ' , 1 quand la Metro reçut le Lettonie une 1 grande salle obscure de Beyog-

De retour à Paris, ce furent les produc­
teurs de films qui s'intéressèrent à lui, à 
juste titre d'ailleurs, puisque Tito est 
très jeune et très sympathique . A tO\ 1 tes es sauces .. liste de ses stars qu'on y aimait le plus. MONOLOGUE -D~NDÏRECTEUR lu vous allez voir figurer le 

Les stars américaines, dont les f".msl Le gouvernement letton tient, paraît- DE PRODUCTION VEREUX grand Sacha Guitry! Mais oui, Sacha, 
passent sur les écrans du monde entoer,1 il, à ce que ses citoyens prononcent cor- c Cinq mille sur ces piliers rafisto- le grand Sacha fait de la figuration 

En peu de temps Tito Angelo a réuo;si 
à s'imposer. ~ctuellement il chante dans 
le film c Cas de Conscience > que tourne 
Walter Kepps pour 1, compte du pro -
ducteur Léopo!d Gomez, avec comme in­
terprètes Suzy Prim, Roger Karl, Jules 
Berry, Jean Toulout, Colette Darfeuil. 

sont arrangées à toutes les sauces, il va rectement le nom des stars. Aussi les lés. Ile font aussi riche que des neufs. dans le film de Lubitsch, la Huitième 
sans dire. Les Américaines rient bien de a-t-il fait transcrire phonétiquement en Je veux bien que le studio me colle les Femme de Barbe-Bleue. 
la manière dont les étrangers pronon- letton. Ce qui donne : Uoless Birija restes des confrères, à condition qu'on 
cent les noms de Joan Crawford, Normal (Wallace Beery) ; Elinora Pauele partage. Mais ne croyez pas qu'il soit venu André Nox et d 1autres vedettes bien con-
Shearer, Deanna Durbin ou T~llulah (Eleanor Powell) ; Spensers Tresija Quinze cents sur le mobilier en publi- 1 
Bankead. De même que vous ririez e.n (Spencer Tracy ) ; Dzoana Krauforde cité ; il ne faudra pas oublier de tru­
entendant prononcer, par les Améro- (Joan Crawford) ; Uiljams Paueles quer une facture. 

incognito à Hollywood pour tenir ce nues. Dans ce film que nous voudrions 
rôle. Voici comme ça s'est passé. V'Oir bientôt notre compatriote tient un 

Lorsque Eric Locke, assistant de Lu- rôle de second plan, mais Mjà J. de Ba­
roncelli vient de l'engager pour tenir Je bitsch, tournait des scènes d'extérieurs, cains: Danielle Darrieux, Mireille Ba- ( William Powell ) Norma Sirere Trois cents sur les costumes. Ça ne 

lin ou même Fernand Grave~. . I ( Norona Shearer) Klarks Cabls rapporte pas les costumes, foi d'ancien 
rô!e principal dans son prochain film 

à Vienne, Sacha s'y trouvait en voyage. dont Je titre n'est pas encore arrêt~. 
Le clou, cependant, arriva 1 autre JOUr 1 (Clark Cable) , marchand d'habits. , En sortant de son hôtel, Sacha passa, Nous ne manquerons pas d'en parler. 

par hasard, dans le champ des appareils A. S. 

La 'racieuse Maria Rokk, la rivale de Martha Eggerth dans /'opérette. 

Et cinq cents : 1es cacheta de ces pe- Une scène suggestive de c Chi è pou 
tites qui tournent à !'oeil. felice di me • (Le chant de la vie) avec 

Bonne journée en somme. le grand ténor Tito Schippa, qui rem-
Tout à l'heure il va me falloir passer porte le succès le plus vif et le plus mé­

la main dans le dos du délégué pour rité dans un des grands cinémas de no­

de Locke. L'émissaire de Lubitsch, pre- , vaille jamais sans une charmante parte­
nant son courage à deux mains, invita naire •. 

Sacha à refaire la scène, afin qu'on le Aussi jeta-t-il un coup d'oeil alentour, 
vît mieux. choisissant la plus jolie des spectatri-

• Pour Lubitsch, je le ferais volon- ces intriguées, et, la passante au bras, qu'il me donne un quart d'heure de plus. tre ville. 
Jamais cette scène ne sera finie avec ~~~ 

;;:~::.q: ~:=.t ~1:!~e~r::!~~ Vf olo1Ï~--,-I-n_g._r_e_s f tt;\Në"Q"~i)ï"[()1J~\ J 
tiers, répondit Sacha, mais je ne tra-1 il sortit de nouveau de l'hôtel. 

Côté complications: 150.000 de trai- Sigrid Curie avait de la difficulté à ~ 1 
tes protestées, ça peut attendre. Tant prononcer une réplique des Aventures <) SOCIÎF NONYME AU CAPITAL DE LIT. 200.000 000 ENTIEREMENT YE 11Î 
qu'il n'y a pas de plaintes. Il faut que je de Marco Polo que nous vîmes au • Me-

trouve une combine pour les trois chè- lek>. Dix fois, elle bafouilla. SIE ~E SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 
ques sans provision. Les oppositions, ça Finalement, le metteur en scène Ar- AX:SEt': Ili<; FONOATIO~: ISt!O ~ 
ce n'est rien ; un jeu d'écriture ; avant chie Mayo lui dit : 

que ces idiots ne s'aperçoivent que je ne - Ne craignez pas de m'enerver, Si­
travaille plus sous la même raison so- grid, et ne songez pas à la pellicule que 
eiale, j'iurai fait faillite pour la sixième nous gâchons. Vou• savez, pour moi, la 
fois. Quand on vit à l'hôtel, c'est bien mise en scène n'est qu'un violon d'ln- <) 
difficile de vous avoir. gres En réalité, j'ai dix mille actions <) 

Voyons; dans trois jours il n'y aura de pellicules Du Pont alors, plus on!<) 
plus un sou pour cette production. Et gâche, mieux j'aime ça. 
mon bon Raoul ne va plus vouloir les ----------------­
cracher. Ne va plus pouvoir. Je l'amè- quand je lui en lâche 150. C'est vrai 
ne donc, avec des larmes dans la voix, qu'il ne les a pas encore. 

1.-1·1· 11 t I•· 111on~ll• t'tllit•.· " ••s ,. 1•orrPspo11d1111ts flan~ 

FI !At E'S EN TURQUIE : 
I T L\BLL 

" 

" 
ll.\llH 

Tous services 

Siège principal Sultan Hamam 
Agence de ville ·•A,. <Galata) Mahmudiye Caddesi 

Agence de ville "8,, (Beyoglu) lstiklal Caddesi 

liinci Kordon 

-·-
. d pensation privée une organisation spéciale en relations avec rations e corn 

chez le copain de l'avenüe Lowendal Il y a la petite Colette qui va hurler 
- qui lui prête, à 4oç;. l'an, 25'1 sur demain quand elle ne va pas voir son 
les bénéfices, moitié pour ma pomme. chèque ; et je ne peux pas lui en don- 1 
Ensuite la vente, c'est là qu'on va rire. ner un sans provision à elle; elle serait 

Donc on arrête dans trois jours. Plus capable de me faire mettre à l'ombre. 
un rond pour les figurants. Mais Ray- Oui, mais elle va refuser de tourner. Et 
mond n'est pas seulement un metteur même si j'y vais de ma larme ; elle me 
en scène de talent, c'est un noble coeur: connaît, la vache! Quand je pense d'où 
cet im~cile se fèra un d~vo'.r. de les je l'ai tirée, et qu'elle me doit tout, 

· bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour les op~- ~ 

~ les principales banques de l'étranger. Opérations de change - marchandtses ~ 
_ ouvertures de crédit - financements - dédouanements, etc ... - Toutes(; 

payer ; tl ne voudra pas avoir l rur corn- tout ... 

plice. Et puis quoi, il ne va pas faire Ah ! le monde est bien mauvais • · 
dee histoires pour 2 ou 3 mille balles 

1 

t 
L' Agence de Galata dispose d'un service spécial de coffres-forts ~ 

>~~~~~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~~ 

opérations sur titres nationaux et étran&"ers. 
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4 - fiEYOGL\l 

L'accueil enthousiaste de Un croiseur italien Après la mort de Pie Xl 
Ja ville d'Athènes aux .1 Costa-l{ica (.Suite de ia ~ère paje) 

étudiants turcs de son œuvre coura.&euse en religion et 

1 
en politique. 

Athènes, 10 (AA) _ L'Agence d'A-, RECEPTION ENTHOUSIASTE • * * 
thène communique : 1 Puerto-Limon, 10 - Le croiseur ita- Rome, 11. - Le Qrand Consei 1 fascis-

Le public et les journaux accueillent lien« L>uca d Aosta » arnva ici accueil- te réuni hier à 22 h. à Palazzo Venez1a 
les étudiants turcs avec une vibrante li par les autontés de Costa-K1ca et la sous la présidence de Mussolini a sus -
cordialité. colonie italienne. pendu sa séance en signe de deuil pour 

Le « Kathimérini » écrit : Le commandant, dix officiers et cent la mort de Pie XI. 
L'accueil fait par l'Université d'Athè- marins ont gagné la capitale par uu A l 'ocas10n de la mo1t de Pie XI, Sau­

nes prouve combien les liens sincère . train spécial IIDS à leur d.lspos1tion par veTain de l'E.'tat du Vatican, le Roi et 
ment étroits unissant la jeunesse gre- le gouvernement. A leur arnvée Clans Empereur a ordonné un deu.l de cour 
co-turque sont le gage des rapports a- la capitale ils furent accueillls avec en- de 8 jours. Le Prince de .l:'iémont ira 
micaux futurs des deux pays. thous1asme par le ministre d 'Italie, la rendre hommage au corps. Les dra • 

L' « Elephtéron Bima » relève que les collectivité italienne, les délégations na- peaux <.lemeureront en berne sur les é­
discours échangés entre le recteur de zist~-1 et phalangiste- 1 et un nomb1·eux difices publics jusqu'au jour des funé­
l'Université d'Athènes et M. Hifzi Vel- public. Le commandant accompagné du railles. 
det constituent l'appel de toute la jeu- ministre rendit visite au Président qu i LE DEUIL A BERLIN 
nesse greco-turque. eut avec lui un long et cordial entre- Berlin, 10 - A l'occasion du décès du 

Souveram Pontife, le drapeau à croix ! 
Le recteur M. Photinos fût l'interprè- tien. gammfe a été arboré à mi-mât sur le pa- ' La préparation des registres électoraux à la municipalité de Beyoglu 

te fidèle de l'opinion publique grecque lais de la chancellerie du Reich. -----~=-~-~~~~-~~-===========~~-~~~~~--~ 
et de nos sentiments profonds envers LE REARMEMENT AMERICAIN DISCOURS AU PARLEMENT Mouveme.nl Ma.~.· 11· -m-· -e- !:1'J 
notre alliée. Washington, 10. - Le comité militai- FRANÇAIS 

La réponse de M. Veldet inspirée par redu Congrès présenta un rapport sol- Paris, 11. - A la nouvelle du décès 
l'ambiance et la cordialité de la recep- licitant la discussion au Parlement du du Souverain Pontife les drapeaux ont 
tion fut un hymne exaltant l'amitié en- projet de rearmement et afirmant no- été mis en berne sur tous les immeu­
racinée solidement dans les cœurs des tamment que si une guerre europeenne bles officiels en France. 
Turcs pour la Grèoe. éclate prochainement, il est absolument A la Chambre M. Hemot a souligné 

Nous avons l'impression, dit-il, de nécessaire que les Etats-Unis aient une que tous ceux qui ont foi dans les for­
nous trouver dans notre propre patrie. puissante flotte aérienne ainsi que des ces spirituelles et en ceux qui en entre-
Notre amitié est éternelle. forces terrestres bien armées. tiennent la puissance s 'inclineront avec 

Les étudiants ne sont pas unique - * respect devant le Pape qui les incarnait. 

ment les hôtes de l'Université grecque, Washington, 10. _ On annonce que M. Bonnet a constaté que le Pape in-
ajoute l' « Elephtéron Vima :. , mais les les prochaines manœuvres navales a- camait les plus nobles vertus et la plus 
hôtes du peuple grec en entier. méricaines auront lieu au sud des côtes haute compréhension des nécessités 

Le « Praia» écrit : de l'Equateur. spirituelles et morales de notre temps. 
Les étudiants turcs se rendront comp- --o M. Daladier a tenu à associer le gou-

te pendant leur séjour qu'ils se trou - ETATS-UNIS ET BRESIL v:erne~ent à l'hommage ren~~ au ~o~-
vent dans une atmosphère chaleureuse W h. tife defunt. La France entiere, dit-11, 
de sympathie pour eux et leur pays. ~ . mgton, lO. - On affirme dans gardera le souvenir du Souverain Pon-

Le JO• urnal « Chronos » écrit : les m1heux officieux que la visite du t ·f . , . t"' . . . . i e qui a consacre sa vie en iere au 
Les e'tudiants trouvent une âme bel- m1rustre des affaires étrangères bres1- bl t . 1 d h . . , . . . rassem emen umverse es ommes. 

l~;que pre"te a' •les entourer des senti- lien attendu auJourd hm a Washmgton A 8 . t , 1 t M J ,...,. u ena ega emen . eanneney a 
ments les plus purs. exercera une remarquable influence sur d h , Pi XI 

1 rd f t l 
, . , .

1
. ren u ommage a e . 

DE PRECI es acco s ren orçan a secur1te mi 1- 8 • t t d' t' d b t t Ion VARSOVIE SE RESERVE - . . ena eurs e epu es, e ou, on -
SER SES ASPIRATIONS ;ure et commerciale du nouveau mon- guement applaudi les déclarations des 

COLONIALES e. présidents des deux assemblées. 
Varsovie, Io .• Le sous-secrétaire aux Af- M. Aranha, qui est considéré en Amé-

faires Etrangères M. Szembek a déclaré à rique comme un grand ami des Etats- LE COIN . DU RÀDIOPHILE 
la commission permanente du Sénat que Unis, obtiendra des crédits destinés à 
le problème des aspirations coloniales po- favoriser l'intensification des échanges 
lonaises sera établi dès les préliminaires 

Postes de l~adiodd fu~ion 
de "~urquie d'une quelconque discussion internatio . économiques entre les deux pays ain-

nale sur les colonies. si que le remboursement des arriérés RADIO DE TURQUIE.-

PARIS ET LONDRES DERRIERE des emprunts brésiliens. RADIO D'ANKARA 
CHANG-KAl-CHEK -----Longueurs d'ondes : I639m. - z83kcs ; 

19,74. - z5.I95 kcs; 3z,70 - 9.465 kcs. 

L c::n11!:)~1on <.I aUJOUru hui 
Programme 

Tokio, Io. - Le correspondant. de LE FRONT DU TRAVAIL 
Tientsin du groupe des journaux « Ni - ALLEMAND EN ITALIE 

chi Nichi » relève que les représentants Naples, ro. - Deux mille excursionnis-

SOC. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

Lrt;NE·tfXPHEs'i 

Départs pnw• 

Pirér, Brindisi, V Pni~f'. TrirstP 
De• Qu.ais Je Galata tmis ln vn1rln •/;• 

rl 10 hem·~s pdciseN 

Pirée, \'apl<•s. j\[arseill 1.•. <it' l1Ps 

<'ELIO 
APR IA 
l'Fj LIO 
A\IRIA 

l11 TA' >li Jl .\l:J 

1 '1-' n hul -PIR F. 
1 ~ranbnl- '-' A P(I LI 

10 Fénirr 
17 Févr ir1 
2·1 Fhrier 

'! lfar• 

l 1 Fév1 ir t 
:?r> F1S.vnt•r 

11 ) [a l• 

[M .li\ h1 I-)[ .\ H ~ Ji. Y.I 

:l ~ h r.urr ~ 
:; inni... 
1 '·P '"-' 

Piréi•, Naples, MarsE>ille, Gê1ws t 'JLH'I \ 
f '_ \Lf>EA 

Cami la, Salonique, Ynl•i, Piré('. Patras, <il'lllTN A r. F 
Sauti-Quara11ta, Brill<lisi. A11eô11P. Jl !A:\'A 

Venise, Trieste 

:-i:i.ln11iq11e, Mételin, lzmir. Pir~P, Cala- I"EO 
mat11, Patrns, Bri11diRi, Ve11ise, Trir~t1~ ALBANO 

20 fél' ticr 
li ~l a rs 

If> F1~ \· r ie r 

1 ~! 11 1'8 

2; ~ FéYdn 
l.J )lu< 

St"r\'h:f' tt • ·c ~ 
F.11 i·oluc id 
.• Hri ulii •i . .\'e­
ni~ o) Tri e'itP 
l~R Tr. F.'11 

ruut .. l 'Eur"1\., 

1 l~< Qnais 1! 
ri .. Jnrn à Ill!, 

r• r.,. ~':!<··. 

à 17 benrr 

à 17 heure• 

i\ 18 h~ures 

diplomatiques français et anglais auprès tes du Front du Travail allemand sont 
de la Chine ont renouvelé leur promesse arrivés à Naples à bord des bateaux Stut­
d'aider positivement le gouvernement de Aart et Gustloff. 

13.30 
13.35 
I 4.-

Musique enregistrée (tangos) C Rourg11z, Yarna, on::.ta111za L 'heure exacte, informations et 

r-F,() 

DIA NA 
Cil Ll>EA 
A LHA:'\'0 

l l F<n in 
15 Février 
22 Fé rr iPr 
25 F6vriH Chang-Kai~Chek. ----LA PRESSE ETRANGERE 

EN ITALIE 

Rome, 10. - Le Ministre de la Cultu­
re Populaire a rei:u les représentants du 
nouveau conseil directeur des associa -
tions de la presse étrangère en Italie qui 
lui ont présenté l'expression des homma­
ges de l'association. 

Le Ministre s'est longuement entrete­
nu avec eux sur des problèmes concernant 
leur association. 

UN MUSEE DE L'ALPINISME A 

CORMAIORE 

-<>--
Rome, 8. - Le «Musée tle l'Alpinis­

me:o; voici une nouvelle réalisation destinée 
à augmenter la renommée déjà si grande 
de Cormaiore( Courmayeur jusqu'à hier) , 
la perle de la Vallée d'Aoste. 

Il y a lieu de rappeler que, à la fin 
àu mois d' Aotlt 1928, après l'inauguration 
du monument au guide Giuseppe P er­
tigax, Louis Amédée de Savoie donna les 

« JE MAINTIEN.D.RAI » premières dispositions pour l'organisation 
. La Haye, 10. - Le ministre des Colo- du Musée qui devait surgir aux pieds du 

nies Velter a déclaré à la Chambre que Mont Blanc et que les guides décidèrent 
le gpuvet(nement des Pays-Bas n'admet à l'unanimité d'intituler au nom du Prin­
pas des discussions su; l'int~rité de l'em- ce Alpiniste Explorateur. 
pire colonial hollandats. Pour l'été prochain, nous aurons le 

EN CAS DE MOBILISATION 
L'ITALIE AURA DIX MILLIONS 
D'HOMMES SOUS LES ARMES 
Rome, IO. - A la suite du nouveau rè­

glement sur l'armée, l'Italie impériale, a­
vec son continuel développement démo -
graphique, pourra encadrer IO millions 
d'hommes. Les travailleurs appelés sous 
les armes auront le même traitement pré­
vu par les contrats collectifs stipulés lors 
de la campagne en A. O. I. 

Musée en pleine activité. La mémoire du 

1 

Duc y est honorée dignement, car l 'on en 
conserve jafousement les autographes et 
les souvenirs. Aussi bien sont conservés les 
autographes du Pontife Pie XI, le Pape 
alpiniste. Dans le Musée, et non sans é­
motion, l'on verra des souvenirs de l'expé­
dition au Kénia, de l'expédition au Pôle 
(Duc des Abruzes-Umberto Cagni) en 
1900. Les pioches du Duc pour le St. Elie 
et pour le Ruwenzori seront liées par un 
ruban tricolore. 

bulletin météorologique . 
I4.IO Musique tur.que 
I4.-I5.30 Musique variée (di~ucs) 
I7 .30 Programme 
I7 .35 L'heure de la danse 
I7 ·55 Musique turque (airs populai­

18.15 
r8.15 
I9.-

19.15 

:r9.30 

:u.15 

2I.25 
22.-
22.30 

res de Sivas), 
Musique turque 
Musique turque 
Causerie sur la politique exté­

rieure. 
Informations, bulletin météoro­

logique et cours agricoles. 
Aux XVIe et XVIIe siècles 
z - Chant et musique occiden­

taux, 
2 - Le Mariage forcé (Mollière) -

adaptation d'A. Refik paija 
3 - Chant et musique occiden-

taux 
L'heure exacte - cours 

ci ers 
Musique de folklore 

fin an-

Le courrier hebdomad1,lire 
L'orchestre de la station sous la 

direction du Mo Necip ~kin : 
1 - Un conte (Brechet) 
2 - Chant populaire (Fetras) 
3 - Danse magyare N o 1 7 

(Brahms) 
4 - Sérénade espagnole (Mosz­

kowski) 
5 - Ritter Pasman (J. Strass) 

~ulina, Galatz. RrnYla 
ARBAZ!A 
FENICJA 

1 Mnr< 

8 )in1• 

En rnl11ridP11ce t'll ltalie a'rc lE>s lu'Xu t; ux hatt•au x ""' 
l.111.l/'I T1·ie~ti110 ponr lt>s lOl.lll'S cle~t111alili f i S <1 11 11w11 d1 

lta/i".1 t' l 

Facilités de voyage sur les Chem. de Far dr. 11 ... at italien 
rnr le parr1>m·s forrol'ia in · ita li 1• 11 du port 1h• !IL•hat 
quc·11H•11 t i1 la frontière et fi, la frn :1 1 ièrP au p11r1 <l\·m · 
harq11cme11t à tnns l1·s 1 ass:i µ-pr <; qui e11l rt' fHTll 'l n111~ 
1111 rtl)3ge 1l'aller et l'l 'lf\ 111' p:ff ] 1:~ raipwb t. dt• 1: 
Cornpag11i P. • ATHH .\Tl< '.\, 

En outre•. Pll t' 1ip11I d ï1Js1i't1 r r n11 ~si tirs li . lle1 ~ 
d in·ets p11 111 f'nri ~ et Lo::.d rl's r i:1 , ., 11is1 •. {l clt•!< pri ' 
très réduits 

Agt·ncl· Générale d'bta!' hu l 
.. a1·ap lskd""i 1:\ 17, l'•l 'luml•a1w. Gnla 1n 

Téléplwnr 44877-8 !l. Aux hnrP~111x dP YoyMgP~ >ntta Tél 41914 8fifl .J.4 

6 - Ça va (Lincke) 
7 - lnvano, (Amadei) 
8 - Suite hollandaise (Brussel­

mans) , 
22.15 L'heure du jazz 
23.45-24 Dernières nouvelles et program­

me du lendemain. 

., .. w l.it~ , . 

DO VOU SPEAK ENGLISH ? 

Ne laissez pas moisir votre anglais. -

Prenez leçons de conversation et de cor­

resp. - Ecrire sous « OXFORD » au 
Journal. 

Vendredi 10 Février 1939 

LES TROIS PALAIS DU CAPITOLE 
REUNIS PAR UN PASSAGE SOUTER· 

RAIN 

Rome, 8. - Les techniciens de la Vil­
le ont décidé le re1iement des Palais du 
Capitole, soit entre le Pàlais « Senato -
rio » qui est au centre de la Plaoe et les 
deux latéraux dûs à Michelange et où 
se trouvent les musées et les sailles pour 
les grandes réceptions. Après de longues 
années d'études et de projets, le problème 
a été actuellement affronté. Au lieu d'un 
reliement aérien antiesthétique, l'on au­
ra un reliement souterrain, invisible et 
successif. La Galerie, sous le Palais Se -
natorio, commencera à l'entrée du Don­
jon qui constitue l'épéron de coin du Ca­
pitole, du côté de la Via dell' lmpero et 
du Forum Romain, qui fut déjà employé 
pour la réception en l'honneur du Führer. 
Au cours des travaux, commencés depuis 
deux mois, l'on a déoouvert des éléments 
archéologiques très intéressants, et qui 
pourraient se référer aux bases de p6i­
mètre d'un temple très ancien, et l'on a 
aussi retrouvés des fragments de mosaï­
que servant comme pavé. 

[LA . BOURSEj 
Ankara 10 Février 1939 

~·-
(cours iurormatHs) 

Aet. Tahac Turcs (eu liquidatiO!I ) 
Banque d'Alfaires an porteur 
Act.Chemin de Fer ,r Auato!Je 60 °1,, 
Act.Hras.lléu11ies Bomo11ti-Nect.ar 
J\.('I. B11111111e Ottoma11e 

Ltq. 

1.10 
10.30 
23.70 

8. '21) 

31.-
110.50 

8.8f1 
Hl. 
Ht.l f> 

Art. Banque U1•11trnle 
Act. Cimenls Arslan 
Obl.Chemiu <le fer Si Hts-Erznrum l 
Obl.Chcu1111 <lefer~i1a~·En~uru111 II 
Olil.E111pr. i11tt>rieur f> °Io HJ1!'! 

(Erga11i) 
Ernpn111t l11térie11r 
Ohl. ] Jetlt· Turque 7 1/, 0 1

0 1933 
tn. 11d1e 1 èrt! li Til 

Ohliwlllous Anlohe ! li 
A1111tolie I1I 
Crérlit Fo11c·iPr I!l03 

Hill 

CHEQUES ._,._. -

19 65 
m.-

Hl.JO 
40.15 
40.2!\ 

Il 1.-
103. 

1 h:rniw Fern11·tu rit! 

Lonrlrrs l Stt>rling 5.93 
~f'w-York 100 Dollas 126.4725 
Paris 100 Francs 3.35 
Milan 100 Li t't>S 6.65!10 
flpuè\'p 1 OO P. Sni~sPs 28 665 
Amstprcfam 100 Flori11s 68.14-75 
Rrrlin l OO RPÎ<'.hsmark 50.76 
Bruxelles 100 Bclgas 2 l.!'!27fl 
Athèlll'S 100 Draelime.- 1.6825 
Sofü1 100 Levas 1.n6 
Prag-up 1 OO rour. Trhér 4 3275 
'' arlrifl 100 Pes< ta~ !i .9::! 
Yarsovi•! l OO Zl1Jtis 21 !102[> 
nn1lap· ~t 1 OO Pcng ·)s 2J.!Jü75 
Bu1'Rl\'Sl 100 Lt'.\'S 0.9050 
Rd~radt· 1 JO Dinars 2.82 
Ynknharna 100 Yens 84 62 
Storb:holrn 1 OO Cour. " · 30 55n 
Mo~rou 1 OO Houble~ 2'.l .8725 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 2 

Con1pagnie Royale 
Néerlandaise 

Départs pour Amsterdam 
Rotterdan1, Hamburg : 
.JUNO 
HERMES 

10 au 12 Fév 
13 an 14 ,, 

p~----·-------·-·--;i blia à l'instant toute ses résolutions de un film magnifique. ~ sant la main sur l'épaule. Cédons le pas il ne faut penser à rien autre. Par exem . 
haine et de froideur. - Ah oui ? fit le garçon. 1 au maître de maison ! ple, quand je travaille, je ne pense qu'il 

- Tu trouves ? demanda-t-il en dissi- Puis, se tournant vers l'homme ,il corn- D'un geste paternel, avec un sourire si mon travail, quand je mange, je ne pense 
mulant mal un sourire satisfait. C'est un mença de la voix la plus dure et la plus amical qu'il en semblait ironique, il pous- qu'à manger, et ainsi du reste ... Et a _ 
vieux costume. Il y a un temps infini que sèche qu'il put : sa Michel doucement. Et Michel, sans u- lors tout va bien. 
je le porte. C'est Nino qui me l'a coupé. - Léo, je suis allé chez ton administra- ne ombre de colère, songeait : « Le mai- Michel qui fermait la marche avait en-

Instinctivement il fit demi..tour et pré- teur... tre de maison, c'est toi.» Mais il ne dit rien vie de lui dire «Et quand tu voles les 
senta son dos , tirant son veston par les Mais l'autre, d'un geste net de la main et passa, derrière sa mère, dans le corri- gens ?:. Mais il n'était pas capable de 
bords pour qui'! adhérât bien au torse. Il l'interrompit : dOT. 1 haïr cet homme; il arrivait tout juste à 
se vit dans la glace de Venise suspendue - Pas· maintenant ... J'ai saisi. .. nous .l'envier. « Au fond il a raison, pensa-t-il 
au mur. La coupe était parfaite , c'était parlerons de cela plus tard ... après dîner. 1 I en s'asseyant; je réfléchis trop». 

11 Fl<:l ... ILLETON du • BEY~éu » N2 2 1 
1 LES INDIFFERENT 1 

1 Par ALB;~,!~ t~~.~~.~l~lnlien 1 
I L P" '. f ',,ul Ilrnr!J 1/ , 1 :! .Jt ---··········· ---------- ... .,. ......... indéniable, mais son attitude lui parut Chaque chose en son temps. - Vous êtes bien heureux, répéta la 

me regarder Léo, que cet excès de réserve empreinte de ridicule et de morne stupi- - Comme b:1 voudras, répondit Michel Sous le lustre à trois branches, le bloc- mère, sarcastique. Pour moi, au rontni-
ne déconcentra nullement. dité, semblable à celle des mannequins avec une mansuétude instinctive. blanc de la table scintillait de menus é -1 re, tout va mal. 

1 

- Je raconte, eigpliqua tranquiillement - Qui aperçois je ? s'écria-t-il en effet exposés dans les vitrines, le prix épinglé Aussitôt il se rendit compte qu'il ve - clats de lumière - porte-couteaux, ver - Elle s'assit, prit un air cte dignité mo . 
Michel, que nous dewons céder la villa avec sa jovialité coutumière. Notre M ichel1 sur l'estomac . Une légère inquiétude l'ef- nait encore de s'en laisser imposer. « Il res et carafes - comme un bloc de mar- rose et, les yeux baissés( agita sa so:ipe a-
à Uo en paiement de cette hypothèque Viens ici Michel! .. . Il y a si longtemps que fleura. fallait dire: Tout de suite ! pensa-t-il ; bre à peine éraflé par le ciseau. Il avait vec sa cuiller pour la refroiJir. 
et nous en allons sans un sou, nous faire nous ne nous sommes pas vus ! - Bien, très bien, bonne qualité 1 entamer la discussion, parler haut. Il n'y des taches: le vin était rouge, le pain mar- - Pour vous tout va mal ? Et com-
pendre ail1eurs. - Pas plus de deux jours. Léo, le buste en avant, palpait l'étof - avait pas d'autre attitude à prendre !» ron, une soupe verte fumait au fond des ment cela ? A votre phv:e, je ne me trou-

Un sourire forcé et pâle erra sur !es lè- Il fixait Léon bien en face ; il s'effor - fe. Puis il se redressa : C'était à hurlei; de rage. En quelques mi- assiettes creuses ; mais une blancheur verais pas à plaindre : une fille délicieuse 
vres du garçon. çait de pr~dre un air froid , un ton tran-

1 

. -:- Quel .garçon étonnant, notre Michel, nutes, Léo avait trouvé le moyen de le triomphante les abolissait et semblait ré- ... un fils intelligent et donnan~ les meil . 
- Pow"quoi souris-tu ? Tu trouves que chant, mais au .fond, il restait indiffér~nt dit-~ ! en 1:11 donnant une tape sur le bras; fa~re tomber ~ar deu._x fois ~ans les d~ux gner seule entre les quatre murs où, par leures espérances .... une belle r;:i.is•Jn ... 

c'est drôle ? à tout. Il aurait voulu ajouter : « Et toujours rmpeccable, toujours occupé à misérables orruères de la varuté et de 1 m- contraste, meubles et tableaux se con - Que peut-on désirer de plns ? 
- Pourquoi je souris ? Parce que tout moins nous nous voyons, mieux ca vaub se divertir . .. et jamais il ne pense à qui différence. fondaient dans la même ombre noire. Dé- - Oh ! vous me comprenez à ,iemi mot 

cela m'est égal. J'y prends même presque ou quelque chose d'analogue, mais. il man- que ce soit ! · - J'ai faim. disait Léo en boutonnant jà assise à sa place, l'œil fixé et étonné , je pense, dit la mère avec un soupir é . 
du plaisir. qua de promptitude ,ou de sincérité. • Au ton de ces paroles et au sourire qui sa jaquette, j'ai une faim. . . Carla les attendait sans impatience. touffé. 

- Ce n'est pas vrai. - Et deux jours, tu trouves que ce les accompagnait , Michel comprit un peu La femme riait. Michel suivit. Il tâ - L a mère entra d'abord. La tête tour - - Moi ? Non. Au risque de passer pour 
- Bien sllr que c'est vrai. n'est rien s'exclama Léo. On peut faire tard que l'astucieuse flatterie de Léon ne chait de secouer un peu de colère sa née vers Léo qui la suivait, elle déclarait imbécile, j'avoue que pe ne comprend& 
Et, sans ajouter un mot, laissant Carla tant de choses en d eux jours. tendait qu'à cette dérision. Où donc é - pensée distraite: « Après dîner, se disait- d'une voix vibrante et railleuse : rien. 

stupide et vaguement effrayée ,il entra 1 Il se pencha et sa large figure triom - ta ient l'indignation, le ressentiment qu'il il, tu ne t'en tireras pas à si bon compte!» - On ne vit pas pour manger, on man- La soupe était finie. Léo posa s,a cuil _ 
dans le salon. 1 phante apparut en pleine .lumière. s'était figuré éprouver en présence de son Tous trois s'arrêtèrent à la porte et ge pour vivr~ .. . Mais vous, vous faites le Jer. 

Sa mère et Léon se disputaient encore. - Hé, hé ! tu as un joli costume. Qui ennemi ? Ailleurs, bien loin, dans les lim- Léo s'effaça devant Marie-Grâce : contraire .. . Vous êtes bien heureux. 
Michel eut le temps de percevoir un tu te l'a fait ? bes de ses intentions. Odieusement embar- - Je vous en prie. . . - Mais non, mais non, répondit Léo,en-
qui se transforma en vous à son arrivée ; C'était un complet bleu, bien coupé rassé et ne sachant comment quitter la L'homme et le garçon restaient nez à trant à son tour; et il toucha d'un geste 
il en sourit avec une pitié pleine de dégotlt mais très usé. Il dvait le lui avoir vu sur pose, il regardait sa mère. nez: désabusé, par curiosité, le radiateur à pei-

- Je crois qu'il est l'heure de se mettre le dos plus de cent fois ; mais touché par Tu as eu tort de ne pas rester avec - Allons, allons ... Je n'en ferai rien , ne tiède ... Vous m'avez mal compris. 
à table, dit-il à sa mère, sans saluer ni mê- cet appel direct à sa vanité, Michel ou - j nous aujourd'hui , dit-elle; nous avons vu j dit Léo, affectueux et courtois, en lui po- J'ai dit que lorsqu'on fait quelque chose, 

(A suivre) 
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